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NOTES DE L’AUTEUR

L’article qui suit propose au lecteur un extrait relativement long du
Mahābhārata (176 strophes), qui peut lui permettre de s’entraîner à la
lecture suivie. Il s’adresse autant à des lecteurs débutants, possédant
cependant les bases de la langue sanskrite, qui trouveront dans les notes
explicatives d’utiles indications pour déchiffrer un texte dépourvu de
difficultés majeures, qu’à des lecteurs plus chevronnés, qui y goûteront le
plaisir de lire dans sa continuité un épisode riche de sens et non dénué,
avancera‑t‑on, de qualités littéraires.
La présentation est la suivante : chacun des cinq chapitres du texte
(adhyāya, litt. « leçon », 146 à 150), est traité séparément, et occupe une
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des sections 2 à 6 de l’article. Chacune de ces sections comprend
successivement (1) le texte en nāgarī, (2) la translittération en alphabet
latin 1, (3) les notes explicatives et (4) la traduction. Il est recommandé de
télécharger le document, de manière à en ouvrir simultanément au moins
deux exemplaires : un de ces exemplaires restera ouvert à la page du texte
en cours de lecture, tandis que l’autre servira d’exemplaire de consultation.
Ainsi le lecteur, en fonction des questions qui se poseront à lui, pourra
consulter la translittération, les notes explicatives, la traduction, en se
déplaçant facilement grâce à la numérotation des sections et sous‑sections
de l’article. Il est également possible, en ouvrant trois, voire quatre
exemplaires, d’avoir simultanément sous les yeux le texte, la
translittération, les notes et la traduction. Une autre méthode, plus
traditionnelle et plus simple, consiste à imprimer l’ensemble du document.
Pourront ainsi être adoptées plusieurs stratégies de lecture : lire le texte
seul, en nāgarī ou dans sa translittération, en ne recourant que
ponctuellement aux notes et à la traduction — ou bien d’emblée s’aider de
l’une ou de l’autre, ou encore des deux à la fois.
La traduction se veut aussi littérale que le permet la langue française. Par
ailleurs, on a tenté non de respecter la structure prosodique des strophes
— exigence incompatible avec la recherche de littéralité —, mais au moins
la répartition de leur contenu entre les deux hémistiches. C’est pourquoi
chaque strophe est traduite sous la forme d’une sorte de distique, dont les
deux moitiés sont séparées par un alinéa, chacune commençant par une
majuscule. Cela a le mérite de reproduire peu ou prou le mouvement du
texte original, non pas sur le plan de la prosodie, mais sur celui de la
syntaxe et de la hiérarchie des composants sémantiques. Il en résulte
évidemment de fréquentes inversions par rapport à l’ordre usuel des
composantes de la phrase en français, mais ces inversions ont paru
acceptables et même, dans une large mesure, de nature à refléter la
manière spécifique qu’ont les poètes indiens de dire les choses. Cela aidera
également le lecteur débutant à s’y retrouver dans ce va‑et‑vient constant
qu’il effectue entre le texte et sa traduction, va‑et‑vient qui constitue la
meilleure façon d’apprendre à lire le sanskrit.
Les notes rassemblent des indications grammaticales — portant sur la
syntaxe ou la morphologie —, lexicales, littéraires et culturelles. Elles ne
prétendent pas éclairer la totalité des traits linguistiques du texte, ambition
qui aurait donné à cet article un volume excessif et qui aurait
inévitablement engendré l’ennui. Elles présupposent donc la connaissance
des fondements de la phonétique (le sandhi, surtout le sandhi externe) et
de la morphologie, ainsi que d’un vocabulaire de base. Cette connaissance
pouvant être plus ou moins acquise, elles présupposent aussi, peut‑être
davantage encore, la compétence qui permet de consulter une grammaire
et un dictionnaire. Ces notes, en effet, n’analysent pas les formes
grammaticales régulières qui sont d’emploi courant, ni n’indiquent la
signification des mots employés dans leur sens usuel, qu’on trouve
aisément dans les dictionnaires : elles ne préciseront pas que devasya est le
génitif singulier de deva‑, m, « dieu », que bhavanti est la 3  pers. sg. due



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

présent de BHŪ‑, I, P, bhavati, « être », « devenir », ni qu’aśva‑ signifie
« cheval » ! Mais elles rappelleront que kārayām āsa est le parfait
périphrastique de kārayati, causatif de KṚ‑, ou que tel mot prend, dans le
contexte où il se trouve, tel sens particulier. Elles s’attarderont également
sur les principales structures syntaxiques, soulignant par exemple l’emploi
d’un double accusatif, dont un lecteur français n’a pas nécessairement
l’intuition, signalant un locatif absolu, ou proposant l’analyse logique d’une
phrase complexe, c’est‑à‑dire d’une phrase dans laquelle une ou plusieurs
propositions sont subordonnées à une proposition principale 2.

TEXTE

1. Introduction
1.1. Situa tion et résumé du passage
Le texte présenté dans ces pages se situe au livre III du
Mahābhārata, le « Livre de la forêt » (Āraṇyakaparvan),
chapitres 146‑150. Il relate la rencontre de Bhīma et de Hanumān,
qui se produit alors que les cinq fils de Pāṇḍu et leur épouse
commune, Draupadī, au cours de leur exil, campent dans la forêt
Kāmyaka. Bhīma est parti sur les pentes du mont Gandhamādana
(litt. « qui enivre de parfums »), à la recherche des fleurs
Saugand hika (litt. « au parfum déli cieux »). Il souhaite en effet
complaire à Draupadī, qui lui a demandé de lui en rapporter une
certaine quan tité afin qu’elle puisse les offrir à Yudhisṭ̣hira.

1

Alors qu’il traverse un bosquet de bana niers, il tombe sur un singe
endormi sur un rocher, que le son de sa conque, repris par le
rugis se ment des lions et le barris se ment des éléphants, puis
réper cuté par les cavernes de la montagne, éveille à demi. Ce singe
lui barre le chemin du mont Gandhamādana : Bhīma exige qu’il le
laisse passer, mais n’obtient d’abord que la permis sion d’enjamber
son corps — ce à quoi il se refuse —, puis de soulever sa queue afin
de s’ouvrir un passage, exploit que malgré sa force il ne parvient pas
à réaliser, tant elle se révèle pesante. Le héros recon naît sa défaite et
rend hommage au singe.

2
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Bhīma inter roge ensuite le singe sur son iden tité, et la réponse qu’il
en reçoit lui permet de recon naître en lui Hanumān, son demi‑frère
aîné, fils comme lui de Vāyu, le dieu du vent. Il fut autre fois l’allié de
Rāma dans sa quête de Sītā. Bhīma l’inter roge, veut connaître la
taille qui était la sienne, lorsqu’il fran chit le détroit mari time entre le
conti nent et Laṅkā, et lui demande de se révéler à ses yeux dans
toute sa gran deur. Après quelques hési ta tions, Hanumān finit par lui
donner satis fac tion, revê tant une taille immense, qui recouvre
l’ensemble du paysage envi ron nant et provoque l’émer veille ment de
son inter lo cu teur — une taille qu’il déclare cepen dant pouvoir
encore excéder.

3

Au cours de leur échange, Hanumān fait à Bhīma un bref résumé de
la Geste de Rāma, et surtout lui délivre une leçon sur les âges du
monde et le destin du dharma au cours du cycle, sur les varṇa qui
consti tuent la société humaine, sur les devoirs du souve rain. Cette
« leçon » renvoie aussi bien au dharmaśāstra, la « science du
dharma », qu’à l’arthaśāśtra, la « science poli tique », en insis tant sur
ce qu’il est convenu d’appeler le rājadharma, « le dharma des rois ».

4

À la fin de leur entre tien, Hanumān, qui à la demande de son
demi‑frère a repris la taille qu’il avait au moment de leur rencontre,
non seule ment lui offre le passage, mais lui accorde aussi, au nom
de leur frater nité et de leur mutuelle affec tion, une faveur qui dans
la suite du récit épique sera d’une grande consé quence : prenant
place sur le drapeau d’Arjuna, il répondra au cri martial de Bhīma par
un cri plus puis sant, capable de terro riser l’ennemi.

5

1.2. L’homme et l’animal
C’est donc la rencontre d’un héros humain et d’un héros animal que
met en scène l’épisode. Pour en bien comprendre les enjeux, il
convient de se rappeler que l’Inde ancienne ignore non seule ment la
concep tion carté sienne de l’« animal machine », concep tion qui a
d’ailleurs rencontré d’emblée une vive oppo si tion et qui est
aujourd’hui aban donnée, mais aussi la sépa ra tion entre règne
animal et règne humain qui carac té rise la vision occi den tale du
monde : pour les Indiens, prévaut entre les hommes et les animaux
une conti nuité sans réelle démar ca tion, conti nuité qui n’est pas
exempte, en revanche, et comme on peut s’y attendre, d’une claire

6
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hiérar chie. Une notion centrale rend compte, ici comme ailleurs, de
cet assor ti ment entre conti nuité et hiérar chie : celle de dharma. Si
hommes et animaux sont égale ment assu jettis au dharma de
l’univers, leurs dharma propres (svadharma), au contraire, c’est‑à‑dire
les dharma spéci fiques aux diffé rentes caté go ries d’êtres, à travers
lesquels se décline sur la terre le dharma cosmique unique qui les
réunit, se révèlent diffè rents — exac te ment de la même façon qu’au
sein de la société humaine, le dharma propre d’un guer rier diffère de
celui d’un brah mane, l’un et l’autre appor tant en obser vant le sien sa
contri bu tion au main tien du dharma cosmique.

Cette dialec tique est très bien mise en scène dans le passage étudié
ici : d’une part, le dharma propre à chacune des deux espèces
repré sen tées par Bhīma et par Hanumān fait l’objet d’une
diffé ren cia tion expli cite, au début du passage. À la strophe 75 du
chapitre 150, en effet, repro chant à Bhīma de vouloir déloger un
animal malade — il ne s’agit‑là que d’un jeu —, Hanumān déclare :

7

Ne devrais‑tu pas, en vérité, montrer de la compas sion envers les
êtres, toi qui sais ? 
Nous igno rons le dharma, nous qui venons d’une matrice animale.

Par là, il distingue l’animal qu’il est de l’homme qui vient le
provo quer, l’un possé dant ou devant posséder la connais sance du
dharma, l’autre pas. Cette décla ra tion semblera sans doute,
rétros pec ti ve ment, quelque peu ironique, puisque Hanumān
déli vrera à son inter lo cu teur une longue diatribe sur le dharma,
juste ment, se posant comme son instruc teur en la matière et même
comme un symbole de ce dharma, dont il a partagé le progressif
amenuïs se ment au cours des âges du monde.

Il demeure qu’une sépa ra tion est ici insti tuée, qui fait écho aux
paroles de Rāma, dont la Geste va juste ment être sommai re ment
résumée dans le chapitre suivant (147.23‑41). Au chapitre 18 du
Kiṣkindhākāṇḍa (livre IV) du Rāmāyaṇa, en effet, Rāma répond à Vālin,
qui lui reproche amère ment de l’avoir frappé traî teu se ment, comme
un tireur embusqué, lui faisant grief de n’avoir pas respecté les
règles du combat en usage chez les kṣatriya, en atta quant un
adver saire contre lequel il n’était pas engagé dans un duel en bonne
et due forme. Un des argu ments auxquels recourt le héros est

8
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préci sé ment la diffé rence d’espèce qui les oppose. Il lui remontre
en effet que vis‑à‑vis d’un animal, ces règles ne valent pas :

vāgurābhiś ca pāśaiś ca kūṭaiś ca vivid hair narāḥ | 
praticchannāś ca dṛśyāś ca gṛhṇanti subahūn mṛgān | 
pradhāvitān vā vitrastān viśrabdhān ativiṣṭhitān ||34||

pramattān apramattān vā narā māṃsārthino bhṛśam | 
vidhyanti vimukhāṃś cāpi na ca doṣo 'tra vidyate ||35||

yānti rājarṣayaś cātra mṛgayāṃ dharmakovidāḥ | 
tasmāt tvaṃ nihato yuddhe mayā bāṇena vānara | 
ayud hyan pratiyud hyan vā yasmāc chākhāmṛgo hy asi ||36||

durlabhasya ca dhar masya jīvitasya śubhasya ca | 
rājāno vānaraśreṣṭha pradātāro na saṃśayaḥ ||37||

tān na hiṃsyān na cākrośen nākṣipen nāpriyaṃ vadet | 
devā mānuṣarūpeṇa caranty ete mahītale ||38||

34. Les hommes, usant de filets, de lacets, de pièges de
toutes sortes, 
Dissi mulés ou bien visibles, attrapent un grand nombre de
bêtes sauvages, 
Qui, effrayées, se mettent à courir ou, confiantes,
demeurent dispersées.

35. Qu’elles soient inat ten tives ou sur leurs gardes, les hommes,
avides de viande, 
Les percent bruta le ment de leurs traits, même si elles leur tournent
le dos, et il n’y a là aucune faute.

36. Et en ce monde, les sages royaux, experts en dharma, vont à
la chasse. 
Si dans le combat je t’ai frappé à mort d’une flèche, ô singe, 
Que tu fusses ou non en train de me combattre, c’est que tu es un
animal vivant dans les branches [des arbres].

37. De l’inac ces sible dharma comme de la vie heureuse, 
Les rois, ô le meilleur des singes, sont les dispen sa teurs : cela ne fait
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aucun doute.

38. À ces êtres invio lables on ne doit adresser ni cris, ni insultes, ni
paroles inami cales : 
Ce sont des dieux qui, revê tant une forme humaine, agissent sur
la terre.

(Rāmāyaṇa, IV, 18, 34‑38)

Mais d’autre part, et à l’inverse, Bhīma et Hanumān se recon naissent
d’emblée une évidente affi nité, que vient justi fier, une fois que le
second a révélé son iden tité au premier (147.24), leur ascen dance
commune : l’un et l’autre sont fils du dieu Vāyu, et donc demi‑frères.
Le terme bhrātṛ‑, « frère », est employé à plusieurs reprises dans le
texte, soit dans la bouche du narra teur, qui désigne ainsi un des
deux person nages par rapport à l’autre (149.3a, 149.6b, 148.1c,
150.2c), soit dans celle de Bhīma dési gnant Hanumān (147.11a et
147.13a). Bhīma se présente d’ailleurs comme l’égal de son frère
aîné, évoquant celui‑ci avant même d’avoir reconnu son
inter lo cu teur (tulyo 'haṃ tasya tejasā, 147.13a). Et la fin du passage
insiste sur le lien de frater nité qui unit les deux
person nages (bhrātṛtva‑ : 150.7c, 150.13c), frater nité qui se traduit
par une « affec tion » spon tanée (sauhārda‑, 150.3c, sauhṛda‑, 150.13c
— terme déjà employé en 146.80a). Cette affec tion pousse Hanumān
à embrasser Bhīma (150.1d, 150.2a), suscite ses larmes (150.3b) et
l’amène à lui octroyer une faveur déci sive en l’assis tant de son cri
dans les combats à venir (150.14‑15), après s’être déclaré décidé à
décimer, pour peu qu’il lui en fasse la demande, les fils de
Dhṛtarāsṭ̣ra (150.8‑9).

9

Les deux person nages ont davan tage en commun que leur seule
parenté. Il existe aussi, entre eux, ce qu’on pour rait appeler une
« soli da rité de varṇa », immé diate et spon tanée : chacun recon naît
en l’autre un guer rier, ce qui les conduit à adopter d’abord une
atti tude de défi mutuel, au cours d’un échange qui s’achève par
l’épreuve au terme de laquelle Bhīma, ne parve nant pas à soulever la
queue du singe, se voit contraint de s’incliner (147.19‑21) 3.

10

Enfin, et là réside sans doute le motif essen tiel de l’épisode, celui, en
tout cas, qui lui confère sa perti nence dans le cadre du récit épique,

11
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Bhīma et Hanumān ont un point commun de nature concrète, qui
exprime leur commune rela tion avec le monde animal : le bruit qu’ils
produisent. Or ce bruit est d’abord un bruit guer rier : celui que fait
Bhīma en souffl ant dans sa conque (146.55cd‑56a) et plus tard son
« rugis se ment de lion » sur le champ de bataille (siṃharava‑,
150.14c), auquel répondra, en l’ampli fiant, le cri poussé depuis la
bannière d’Arjuna par Hanumān, terri fiant les ennemis des Pāṇḍava.
Mais c’est aussi un son animal, qui témoigne du fait que les deux
person nages partagent un certain degré d’anima lité. On peut même
affirmer que l’ensemble de l’épisode s’orga nise autour de ces
mani fes ta tions sonores, qui au début remplissent la forêt sauvage
pour se condenser, à la fin, dans un cri simiesque qui devient une
terrible arme de guerre. Un passage d’une longueur consé quente
met en scène ce motif, de 146.55 à 146.63, déployant un large
champ lexical composé de vocables qui, tous, dési gnent des
sons inarticulés 4 : Bhīma souffle dans sa conque, pousse un cri et
fait vibrer l’air en agitant ses bras gigan tesques (146.55‑56c) ; puis les
cavernes réper cutent ces bruits (146.56d), éveillant et faisant rugir
les lions qui y étaient assoupis (146.57), qui à leur tour font barrir les
éléphants (146.58). C’est ce bruit qui éveille à demi Hanumān, dont la
queue, agitée, fait entendre en retour un bruit assez puis sant pour
paraître provenir de la montagne elle‑même et recou vrir les
barris se ments (146.59‑62). Et c’est le bruit de cette queue, comme un
écho amplifié de celui que lui‑même a produit à son arrivée,
qu’entend Bhīma et vers la source duquel il se dirige. Ces
mani fes ta tions sonores des deux héros se fondent, par consé quent,
dans une sorte de paysage sonore plus vaste, qui est celui de la
forêt, de la montagne, du monde sauvage. Des alaṃkāra viennent
donner à la descrip tion une couleur poétique, plus marquée qu’à
l’accou tumée dans l’épopée : l’utprekṣā de la strophe 146.56d, qui
assi mile la montagne à un animal et ses cavernes à autant de
bouches par lesquelles elle émet trait un cri (idée reprise en 61ab), et
surtout les compa rai sons (146.57b, 60ef, 61cd), dont deux, asso ciant
le même compa rant à deux comparés diffé rents, en l’occur rence le
tonnerre au bruit que fait Bhīma (146.57b) puis à celui que produit la
queue de Hanumān (60ef), suggé rant une simi la rité entre ces
comparés, soulignent symbo li que ment l’affi nité des
deux personnages.
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1.3. Anima lité et martialité
Le double carac tère du bruit produit par Bhīma puis par Hanumān, à
la fois animal et guer rier, permet aussi d’y voir la mani fes ta tion d’une
certaine unité entre ces deux domaines : ce bruit appa raît comme un
élément consti tutif de la dimen sion animale dans la martia lité. Ses
occur rences dans l’épisode conduisent à l’appré hender dans sa
dimen sion trans for ma tive : le son de la conque de Bhīma se
trans forme, par un phéno mène de réson nance et d’ampli fi ca tion, en
un concert sauvage dont l’abou tis se ment loin tain, par‑delà son réveil
et le bruis se ment de sa queue, n’est autre que le cri à venir de
Hanumān, faveur qu’il octroie à son demi‑frère. Et ce dernier cri,
résultat d’un processus de trans for ma tion, est effi cace, parce qu’il ne
sera pas un simple écho pris dans un complexe sonore, mais une
arme de guerre capable de réduire par la terreur la résis tance de
l’ennemi. À la richesse lexi cale et descrip tive du chapitre 146, répond
la rela tive sobriété de ce dénoue ment, au chapitre 150 : l’énoncé du
don consenti par Hanumān n’occupe que deux strophes (150.14‑15),
et deux vocables seule ment y dési gnent son cri : svara‑, au singu lier
(150.14d), et nāda‑, au pluriel (150.15b), qualifié de dāruṇa‑,
« féroce ». Le schéma est exac te ment le même : Bhīma sera
l’initia teur de ce cri, lorsqu’il en pous sera un lui‑même, désigné
comme un rugis se ment léonin (siṃharava‑, en 150.14a, repris sous la
forme simpli fiée de rava‑, sans complé ment, en 150.14d — il a
en effet déjà été qualifié).

12

Le processus trans for matif de l’écho est quant à lui exprimé au
moyen de la subor di na tion tempo relle (yadā […] tadā […]), qui en
souligne l’immé dia teté, tandis que le verbe bṛṃhayati, « accroître »
(150.14c), énonce l’ampli fi ca tion qui en résulte. La strophe 150.14
résume, d’une certaine façon, toute la partie initiale de l’épisode,
clôtu rant une construc tion circu laire qui montre assez le carac tère
essen tiel du processus ainsi mis en valeur. On peut lire la
progres sion de ce récit dans une pers pec tive quasi rituelle : le bruit
produit par Bhīma souffl ant dans sa conque, lorsqu’il arrive à
proxi mité du mont Gandhamādana, agit comme un geste rituel, en
ce qu’il réalise en petit ce qui le sera ensuite en grand, sous une
forme démul ti pliée, déclen chant une action en retour de nature
béné fique, accom plie par une entité supérieure.

13
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Il est permis de s’inter roger plus avant sur cette dimen sion animale
de la martia lité. Georges Dumézil a montré que la deuxième des
trois fonc tions indo‑euro péennes, schème hérité qui sous‑tend la
struc ture narra tive du Mahābhārata, se subdi vise en deux versants
indis so ciables et complé men taires : le guer rier possède deux
visages, l’un réfléchi, épris de sagesse et de justice, influencé en
quelque sorte par les valeurs de la première fonc tion, c’est‑à‑dire de
la fonc tion souve raine et sacer do tale — l’autre, au contraire, violent,
brutal, emporté, et regar dant vers la troi sième fonc tion. Or dans
l’épopée indienne, Bhīma incarne juste ment cette figure du guer rier,
par oppo si tion à son frère cadet Arjuna, fils et avatar d’Indra, qui,
plus soucieux du dharma que de sa gloire, pousse le scru pule jusqu’à
refuser, ou être tenté de refuser un combat fratri cide (Dumézil, 1968,
p. 53‑102 ; 1985, p. 55‑61) 5. Il semble donc que la compo sante
animale de la martia lité soit à mettre en rela tion avec son versant
brutal et violent, volon tiers dominé par la colère et l’empor te ment.
L’anima lité n’est d’ailleurs pas absente des préoc cu pa tions de la
troi sième fonc tion, même s’il s’agit en l’occur rence du soin et de la
repro duc tion des animaux d’élevage 6, que les Indiens opposent aux
animaux sauvages dont il est ques tion ici, malgré une compa raison
qui associe le bruit que fait la queue de Hanumān, réper cuté par les
cavernes de la montagne, au mugis se ment d’une vache (146.61cd).
Mais même sans tirer argu ment de cette rela tion privi lé giée entre
l’anima lité domes tique et la troi sième fonc tion, on peut assez
aisé ment admettre qu’il existe une compo sante animale chez le
guer rier brutal.

14

Dès lors, l’épisode se colore d’une couleur plus vive : Bhīma y
appa raît comme un guer rier qui, confronté à la forêt sauvage,
remplie d’animaux non moins sauvages — et des animaux héroïques
et royaux : lions et éléphants —, épanouit sa propre dimen sion
animale, qui se mani feste par la produc tion de sons inar ti culés et
suscep tibles d’envahir l’espace en susci tant une certaine terreur. Sa
rencontre avec Hanumān prend alors tout son sens : le singe est en
quelque sorte le double animal de Bhīma, ce que symbo lise très bien
leur frater nité, l’affec tion que le premier ressent pour le second,
leurs atti tudes semblables de défi et de glori fi ca tion de leur propre
vigueur. La rencontre de ce double se traduit par l’ampli fi ca tion du
trait qui les unit, donc de leur commune anima lité : Hanumān, qui

15
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appar tient effec ti ve ment au monde animal, contrai re ment à son
frère, qui malgré tout demeure un kṣatriya appar te nant à la société
humaine, démul ti plie au moins deux de ses traits les plus
carac té ris tiques, sa force corpo relle — sans compter sa taille, sur
laquelle on reviendra — et la puis sance de son cri. Par la première, il
vainc Bhīma, au terme d’une épreuve qui constitue le substitut
symbo lique du combat, celle de la queue qu’il s’agit de soulever,
tandis que par la seconde, il lui apporte, à lui et à ses frères, un atout
majeur dans la guerre à venir.

1.4. La fabrique du guer rier : Bhīma
et Arjuna
Si l’on cherche à situer cet épisode dans l’orga ni sa tion géné rale du
récit épique, il semble que son enjeu réside effec ti ve ment dans
l’alliance de Hanumān et l’acqui si tion de la puis sance animale
qu’exprime son cri terri fiant. La rencontre se produit en effet au
cours de l’exil des Pāṇḍava dans la forêt, une longue période au
cours de laquelle ils se préparent à la guerre, se dotant de diffé rents
atouts, notam ment des armes magiques, suscep tibles de leur
assurer la supé rio rité dans les combats. Après les exploits d’Arjuna
(III, 36‑51), en parti cu lier sa rencontre avec Śiva qui a pris la forme
d’un Kirāta et l’obten tion de l’arme Pāśupatha qui en résulte (III,
38‑40), ce sont les exploits de Bhīma qui sont contés (139‑164).
Chacun des deux guer riers apporte ainsi à la fratrie, au terme de ses
péré gri na tions dans la forêt, un certain nombre d’atouts pour la
guerre à venir. Et chacun acquiert, pour le plus grand béné fice de la
commu nauté, des atouts qui reflètent le versant de la guerre dont il
est le repré sen tant : Arjuna, figure du guer rier qui penche vers la
première fonc tion, rencontre Śiva, le dieu de l’ascèse, et rapporte
une arme magique ; Bhīma, qui penche vers la troi sième fonc tion,
rencontre Hanumān, l’animal guer rier, et rapporte une arme qui
repré sente la compo sante animale de la qualité martiale.

16

Le paral lé lisme entre les deux épisodes, la rencontre du Kirāta et
celle de Hanumān, est patente. L’une et l’autre obéissent à une
succes sion analogue de péri pé ties : (1) voyage dans le monde
sauvage, silvestre et monta gneux ; (2) rencontre d’un être en
appa rence de statut infé rieur ; (3) défi lancé à cet être et relevé par
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lui ; (4) affron te ment (épisode du Kirāta) ou épreuve de force
(épisode de Hanumān) qui se traduit par la défaite du héros ;
(5) recon nais sance par celui‑ci de l’essence supé rieure de son
adver saire, et sa soumis sion volon taire qui se traduit par un
hommage ; (6) expres sion par cet adver saire d’une profonde
affec tion envers le héros et octroi d’une faveur destinée à jouer un
rôle saillant dans la guerre à venir 7.

Il est à la fois étrange et remar quable que deux strophes rele vant de
l’étape (5) soient insé rées au sein de la série des strophes consa crées
à l’étape (3) : au beau milieu du passage où l’on voir Bhīma défier
Hanumān, Bhīma prononce — proba ble ment en aparté, bien que le
texte intro duise cette incise par l’expres sion canonique
bhīma uvāca — deux phrases (147.8‑9) dans lesquelles ils déclare
recon naître l’Esprit suprême (paramātman‑) et le Créa teur des
créa tures (bhūtabhāvana‑), recon nais sance exagérée s’agis sant de
Hanumān, un singe certes géant, doté d’une vigueur merveilleuse et
ayant traversé les âges, mais bien éloigné d’une figure du dieu
suprême, telle que Śiva. On pour rait bien sûr faire l’hypo thèse d’une
inter po la tion, en arguant à la fois de cette exagé ra tion, qui suggère
l’appar te nance de ces deux strophes à un autre passage de l’épopée,
et de la discon ti nuité narra tive qu’elles intro duisent dans l’épisode 8.
Cepen dant, si l’on reçoit le texte tel que la tradi tion nous l’a livré, on
peut leur attri buer une fonc tion de signal ou de signe prémo ni toire :
Bhīma se trompe, « vise trop haut », en quelque sorte, mais
comprend intui ti ve ment, devant cet animal, qu’il n’ose pas enjamber
afin de pour suivre sa route, qu’il s’agit d’un être merveilleux, et que
lui‑même se trouve au seuil d’une expé rience qui va lui donner accès
à une certaine transcendance.

18

Car cette séquence d’événe ments, qui permet de mettre en paral lèle
l’épisode de Hanumān et celui du Kirāta, est typi que ment celle d’une
initia tion. D’une initia tion, en parti cu lier, qui se situe dans le cadre
idéo lo gique de ce qu’il est convenu d’appeler la « dévo tion » (bhakti‑),
et au cours de laquelle le héros, figure du dévot, rencontre la divi nité
sous une forme déguisée et se montre apte à la recon naître, après
avoir fait l’épreuve de sa propre fini tude. La suite de l’épisode
confirme sa dimen sion initia tique. Hanumān, en effet, un être qui a
connu les âges du monde qui précèdent l’âge présent, délivre
ensuite à Bhīma une longue leçon qui occupe la plus grande partie
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du passage et contient une sorte de condensé de la vision indienne
du monde : après un résumé de la Geste de Rāma (147.23‑41), sur
lequel les deux person nages revien dront ensuite pour la « récrire »
en exal tant le rôle du héros simiesque, cause véri table de la gloire de
Rāma (149.14‑20), il lui expose longue ment la succes sion des âges
du monde (148.5‑39), puis se fait profes seur du dharmaśāstra
(149.24‑52), déve lop pant d’abord la dialec tique brah ma nique du
dharma cosmique qui se décline en plusieurs dharma
spéci fiques (svadharma) aux diffé rentes caté go ries d’êtres
(149.24‑33), énon çant ensuite briè ve ment la théorie des varṇa
(149.34‑36), enfin s’attar dant sur le rājadharma, non sans
évoquer l’arthaśāstra (149.37‑52). Il s’agit là, sous une forme
condensée, du savoir qu’un membre du varṇa des kṣatriya doit
acquérir, et la leçon de Hanumān, loin de la trans cen dance annoncée
en 147.8‑9, confirme l’appar te nance guer rière et royale de Bhīma,
qui, même si lui‑même n’a pas pour destin de régner, fait partie
inté grante d’une fratrie appelée à gouverner la terre.

Il est pour tant, dans ce que le singe révèle à un Bhīma émer veillé, un
élément de trans cen dance : sa taille, que le héros lui demande de lui
révéler dans toute son exten sion, qu’il croit limitée à celle qu’il
possé dait lorsqu’assis tant Rāma, il bondit par‑dessus l’océan jusqu’à
l’île de Laṅkā (148.1‑4) : en réponse, Hanumān met la varia tion de sa
taille en rela tion avec l’état du dharma au fur et à mesure que les
âges se succèdent, dessi nant le cycle du monde qui s’apprête à se
clore dans la grande Disso lu tion dont la bataille du Kuruksẹtra sera
la trans po si tion épique. Le dharma a en effet subi, au cours de cette
séquence, une réduc tion progres sive, d’un premier quart dans le
passage du Kṛtayuga au Tretāyuga, puis d’un second dans celui du
Tretāyuga au Dvāparayuga, enfin d’un troi sième dans le passage au
Kaliyuga, l’âge présent, où il se trouve réduit à un seul quart de
lui‑même, avant de dispa raître complètement 9. Après l’exposé de la
théorie des âges, devant l’insis tance de Bhīma, le singe accepte de
lui montrer la taille qu’il possé dait à l’époque de la Geste de
Rāma (149.1‑12) 10, non sans lui préciser qu’elle était malgré tout
infé rieure à ce qu’elle avait été plus ancien ne ment encore
— proba ble ment au Kṛtayuga (149.9). La taille de Hanumān constitue
donc une méta phore expli cite de celle du dharma, qu’elle
accom pagne dans ses varia tions — et Hanumān lui‑même,
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par consé quent, appa raît comme un symbole du dharma et de sa
décré pi tude à travers les âges. Mais cette taille gigan tesque effraie
Bhīma autant qu’elle l’émer veille, et le héros demande à Hanumān
de se contracter à nouveau (149.12cd‑13), ce qu’il fera à la fin de
l’épisode (150.1‑6). Cet accrois se ment de la taille du singe, offert à la
vue de Bhīma, évoque un autre épisode de carac tère initia tique, avec
lequel il suggère une analogie : celui de la Bhagavadgītā (VI, 25.42),
au cours duquel Kṛsṇ̣a, se révé lant à Arjuna sous la forme de Visṇ̣u
Viśvarūpa, grandit lui aussi déme su ré ment, au point d’atteindre les
dimen sions de l’univers tout entier, conte nant tous les êtres. Cette
autre analogie confirme le carac tère initia tique du passage.

Il existe donc, entre les rencontres initia tiques dont les deux frères
qui repré sentent l’ordre guer rier font l’expé rience, un paral lé lisme
qui exprime assez bien leur complé men ta rité, ainsi que celle des
acquis qu’ils retirent de ces rencontres. Le dispo sitif par lequel se
traduit la faveur octroyée par Hanumān, hurlant depuis la bannière
d’Arjuna et non depuis celle de Bhīma, pour énig ma tique qu’il soit,
peut s’inter préter à la lumière de cette complé men ta rité, à condi tion
de tenir compte de la hiérar chie qui l’orga nise : si le guer rier réfléchi
et le guer rier brutal sont complé men taires, et si le guer rier idéal ne
peut se conce voir que comme réunis sant les carac tères de l’un et de
l’autre, il ne fait aucun doute que le versant réfléchi doit dominer le
versant brutal. La puis sance brute et animale qu’il convient de
déployer sur le champ de bataille doit être contenue et céder la place
à la sagesse (arma cedant togae !) et à la morale, dès que le guer rier
se trouve en situa tion non plus de combattre, mais d’exercer la
royauté. Le sage Arjuna l’emporte sur l’iras cible Bhīma. Et c’est bien
Arjuna, et non Bhīma, qui dans l’épopée incarne le guer rier idéal,
l’arché type du kṣatriya capable d’assurer le main tien du dharma par
la poli tique et par la guerre. Il n’est donc pas seule ment le
repré sen tant du premier des deux types de guer rier, mais aussi celui
du guer rier dans sa tota lité, faisant ou appre nant à faire en
lui‑même, au terme d’un processus initia tique qui occupe maints
épisodes de l’épopée, la synthèse de la sagesse et de la force brute,
plaçant la seconde sous le contrôle de la première 11. C’est lui,
par consé quent, qu’il convient de doter de la dimen sion qui lui
manque : si on admet la ligne inter pré ta tive proposée ici, la
dimen sion animale. Si Bhīma obtient de Hanumān la faveur de son
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cri, compo sante animale de la puis sance guer rière appelée à servir
sur le champ de bataille, c’est à Arjuna qu’elle doit au premier
chef bénéficier.

La complé men ta rité hiérar chisée qui unit les deux repré sen tants de
la fonc tion guer rière reçoit donc cette traduc tion spatio‑tempo relle
étrange au premier abord : Hanumān prend place sur la bannière
d’Arjuna, enri chis sant sa pratique martiale du cri animal qui lui
apporte un surcroît néces saire de force brute, mais déploie ce mode
d’action spéci fique en réponse au propre cri de Bhīma, auquel il offre
son écho amplifié. D’une certaine façon, Hanumān sur le drapeau
ornant le char d’Arjuna y incarne la présence de Bhīma, ainsi
inté grée à un atte lage dont la voca tion est de repré senter le tout de
la martialité.

22

2. Mahābhārata, III,
Āraṇyakaparvan, « Le Livre de la
forêt », Adhyāya (chapitre) 146,
strophes 55‑81
2.1. Texte

2.1.1. Texte en nāgarī

[वैशंपायन उवाच |] 1223

ततोऽवगा� वेगेन त�न ंब�पादपम ्। 
द�मौ च श�ं �वनव�सव��ाणेन पा�डवः ॥५५॥

त�य श��य श�देन भीमसेनरवेण च । 
बा�श�देन चो�ेण नद��तीव �गरेगु�हाः ॥५६॥

त ंव��न�पेषसममा�फो�टतरव ंभृशम ्। 
��वा शैलगुहासु�तैः �स�हैमु��तो महा�वनः ॥५७॥

�स�हनादभय��तैः कु�जरैर�प भारत । 
मु�तो �वरावः सुमहा�पव�तो येन पू�रतः ॥५८॥
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त ंत ुनादं ततः �ु�वा सु�तो वानरपुंगवः । 
�ाजृ�भत महाकायो हनूमा�ाम वानरः ॥५९॥

कदलीष�डम�य�थो �न�ावशगत�तदा । 
जृ�भमाणः सु�वपुल ंश��वज�मवो��� तम ्। 
आ�फोटयत ला��ल�म��ाश�नसम�वनम ्॥६०॥

त�य ला��ल�ननदं पव�तः स गुहामुखैः । 
उ�ार�मव गौन�द�मु�ससज� सम�ततः ॥६१॥

स ला��लरव�त�य म�वारण�न�वनम ्। 
अ�तधा�य �व�च�ेष ुचचार �ग�रसानुष ु॥६२॥

स भीमसेन�त ं�ु�वा सं���तनू�हः । 
श�द�भवम��व�ं�चचार कदलीवनम ्॥६३॥

कदलीवनम�य�थमथ पीन े�शलातल े। 
स ददश� महाबा�वा�नरा�धप�त� ��थतम ्॥६४॥

�व�ु�संघात���े�य ं�व�ु�संघात�प�लम ्। 
�व�ु�संघातस�श ं�व�ु�संघातच�चलम ्॥६५॥

बा��व��तक�व�य�तपीन��व�शरोधरम ्। 
�क�धभू�य�काय�वा�नुम�यकटीतटम ्॥६६॥

�क��च�चाभु�नशीष�ण दीघ�रोमा��चतेन च । 
ला��लेनो�व�ग�तना �वजेनेव �वरा�जतम ्॥६७॥

र�तो�ं ता��ज�ा�य ंर�तकण� चलद्�ुवम ्। 
वदन ंव�ृदं�� ा� ंर��मव�त�मवोडुपम ्॥६८॥

वदना�य�तरगतैः शु�लभासैरलंकृतम ्। 
केसरो�करसं�म�मशोकाना�मवो�करम ्॥६९॥

�हर�मयीना ंम�य�थ ंकदलीना ंमहा�ु�तम ्। 
दी�यमान ं�ववपुषा अ�च��म�त�मवानलम ्॥७०॥

�नरी��तम�व��त ंलोचनैम�धु�प�लैः । 
त ंवानरवरं वीरम�तकाय ंमहाबलम ्॥७१॥

अथोपसृ�य तरसा भीमो भीमपरा�मः । 
�स�हनादं समकरो�ोध�य�य�क�प� तदा ॥७२॥

तने श�देन भीम�य �व�ेसुमृ�गप��णः । 
हनूमां�च महास�व इ�ष��मी�य लोचन े। 
अवै�दथ साव� ंलोचनैम�धु�प�लैः ॥७३॥
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��मतेनाभा�य कौ�तेय ंवानरो नरम�वीत ्। 
�कमथ� स�ज�तेऽह ंसुखसु�तः �बो�धतः ॥७४॥

नन ुनाम �वया काया� दया भूतेष ुजानता । 
वय ंधम� न जानीम��तय��यो�न� समा��ताः ॥७५॥

मनु�या बु��संप�ा दया ंकुव���त ज�तुष ु। 
�ूरेष ुकम�स ुकथ ंदेहवा��च���षष ु। 
धम�घा�तष ुस�ज�त ेबु��म�तो भव��धाः ॥७६॥

न �व ंधम� �वजाना�स व�ृा नोपा�सता��वया । 
अ�पबु��तया व�यानु�सादय�स य�मृगान ्॥७७॥

��ूह क��व ं�कमथ� वा वन ं�व�मदमागतः । 
व�ज�त ंमानुषैभा�वै�तथैव पु�षैर�प ॥७८॥

अतः परमग�योऽय ंपव�तः सु�रा�हः । 
�वना �स�ग�त� वीर ग�तर� न �व�त े॥७९॥

का��या�सौ�दा�चैव वारय े�वा ंमहाबल । 
नातः परं �वया श�य ंग�तुमा�व�स�ह �भो ॥८०॥

इमा�यमृतक�पा�न मूला�न च फला�न च । 
भ��य�वा �नवत��व �ा�ं य�द वचो मम ॥८१॥

2.1.2. Translittération

[vaiśaṃpāyana uvāca |]24

tato 'vagāhya vegena tad vanaṃ bahupādapam | 
dadhmau ca śaṅkhaṃ svanavat sarvaprāṇena pāṇḍavaḥ ||55||

tasya śaṅkhasya śabdena bhīmasenaraveṇa ca | 
bāhuśabdena cogreṇa nardantīva girer guhāḥ ||56||

taṃ vajraniṣpeṣasamam āsphoṭitaravaṃ bhṛśam | 
śrutvā śailaguhāsuptaiḥ siṃhair mukto mahāsvanaḥ ||57||

siṃhanādabhayatrastaiḥ kuñjarair api bhārata | 
mukto virāvaḥ sumahān parvato yena pūritaḥ ||58||

taṃ tu nādaṃ tataḥ śrutvā supto vānarapuṃgavaḥ | 
prājṛmbhata mahākāyo hanūmān nāma vānaraḥ ||59||

kadalīṣaṇḍamadhyastho nidrāvaśagatas tadā | 
jṛmbhamāṇaḥ suvipulaṃ śakradhvajam ivocchritam | 
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āsphoṭayata lāṅgūlam indrāśanisamasvanam ||60||

tasya lāṅgūlaninadaṃ parvataḥ sa guhāmukhaiḥ | 
udgāram iva gaur nardam utsasarja samantataḥ ||61||

sa lāṅgūlaravas tasya mattavāraṇanisvanam | 
antardhāya vicitreṣu cacāra girisānuṣu ||62||

sa bhīmasenas taṃ śrutvā saṃprahṛṣṭatanūruhaḥ | 
śabdaprabhavam anvicchaṃś cacāra kadalīvanam ||63||

kadalīvanamadhyastham atha pīne śilātale | 
sa dadarśa mahābāhur vānarādhipatiṃ sthitam ||64||

vidyutsaṃghātaduṣprekṣyaṃ vidyutsaṃghātapiṅgalam | 
vidyutsaṃghātasadṛśaṃ vidyutsaṃghātacañcalam ||65||

bāhusvastikavinyastapīnahrasvaśirodharam | 
skandhabhūyiṣṭhakāyatvāt tanumadhyakaṭītaṭam ||66||

kiṃcic cābhugnaśīrṣeṇa dīrgharomāñcitena ca | 
lāṅgūlenordhvagatinā dhvajeneva virājitam ||67||

raktoṣṭhaṃ tāmrajihvāsyaṃ raktakarṇaṃ caladbhruvam | 
vadanaṃ vṛttadaṃṣṭrāgraṃ raśmivantam ivoḍupam ||68||

vadanābhyantaragataiḥ śuklabhāsair alaṃkṛtam | 
kesarotkarasaṃmiśram aśokānām ivotkaram ||69||

hiraṇmayīnāṃ madhyasthaṃ kadalīnāṃ mahādyutim | 
dīpyamānaṃ svavapuṣā arciṣmantam ivānalam ||70||

nirīkṣantam avitrastaṃ locanair madhupiṅgalaiḥ | 
taṃ vānaravaraṃ vīram atikāyaṃ mahābalam ||71||

athopasṛtya tarasā bhīmo bhīmaparākramaḥ | 
siṃhanādaṃ samakarod bodhayiṣyan kapiṃ tadā ||72||

tena śabdena bhīmasya vitresur mṛgapakṣiṇaḥ | 
hanūmāṃś ca mahāsattva īṣad unmīlya locane | 
avaikṣad atha sāvajñaṃ locanair madhupiṅgalaiḥ ||73||

smitenābhāṣya kaunteyaṃ vānaro naram abravīt | 
kimarthaṃ sarujas te 'haṃ sukhasuptaḥ prabodhitaḥ ||74||

nanu nāma tvayā kāryā dayā bhūteṣu jānatā | 
vayaṃ dharmaṃ na jānīmas tiryagyoniṃ samāśritāḥ ||75||
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manuṣyā buddhisaṃpannā dayāṃ kurvanti jantuṣu | 
krūreṣu karmasu kathaṃ dehavākcittadūṣiṣu | 
dharmaghātiṣu sajjante buddhimanto bhavadvidhāḥ ||76||

na tvaṃ dharmaṃ vijānāsi vṛddhā nopāsitās tvayā | 
alpabuddhitayā vanyān utsādayasi yan mṛgān ||77||

brūhi kas tvaṃ kimarthaṃ vā vanaṃ tvam idam āgataḥ | 
varjitaṃ mānuṣair bhāvais tathaiva puruṣair api ||78||

ataḥ param agamyo 'yaṃ parvataḥ sudurāruhaḥ | 
vinā siddhagatiṃ vīra gatir atra na vidyate ||79||

kāruṇyāt sauhṛdāc caiva vāraye tvāṃ mahābala | 
nātaḥ paraṃ tvayā śakyaṃ gantum āśvasihi prabho ||80||

imāny amṛtakalpāni mūlāni ca phalāni ca | 
bhakṣayitvā nivartasva grāhyaṃ yadi vaco mama ||81||

2.2. Notes explicatives

Strophe 146.55

– tad vanam : la forêt qui s’étend sur les pentes du
mont Gandhamādana. 
– pāṇḍavaḥ : « le fils de Pāṇḍu », ici Bhīma. 
– dadhmau : 3  pers. sg. du parfait actif de DHAM‑, I, P, dhamati, Ā,
dhamate : « souffl er dans… » (avec l’Ac. de l’instrument).

25

e

Strophe 146.56

– śaṅkhasya śabdena, bhīmasenaraveṇa, bāhuśabdena,
svana‑ (55c, 57d), āsphoṭitarava‑ (57b), nardati (56d),
siṃhanāda‑ (58a), virava‑ (58c), ninada‑ (61a), udgāra‑ (61c) : sons
multiples et puis sants qui se confondent. Bhīma est un être bruyant,
qui riva lise de puis sance sonore avec les animaux sauvages. Dans
tout le passage, se déploie le champ lexical du son : śabda‑, rava‑ et
virāva‑, svana‑, nāda‑ et ninada‑ (variante de nināda‑), udgāra‑
(litt. « éruc ta tion ») ; le seul de ces vocables qui est suscep tible de
dési gner la parole arti culée est śabda‑ (lorsqu’il s’oppose à artha‑,
« sens », comme le signi fiant au signifié), mais il est ici appliqué au
son de la conque. C’est donc le son en tant que bruit, mani fes ta tion

26
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sonore, qui est désigné de manière récur rente, et non le son arti culé
de la parole humaine. Lorsqu’il est produit par un être vivant, il s’agit
du cri animal. 
– nardantīva : nardanti iva ; iva, « comme », marque ici une utprekṣā
— figure de style ou, plus préci sé ment, « orne ment » (alaṃkāra)
consis tant à super poser sur la situa tion du contexte une situa tion
imagi naire qui lui ressemble (défi ni tion et exemples dans le
Kavyādarśa de Daṇḍin, II, 221‑234) 13 : ici, le narra teur « imagine »
que ce sont les cavernes qui voci fèrent, parce que s’y réper cutent ces
bruits divers (cf. strophe 61). 
– On notera l’emploi du présent, après le parfait dadhmau (55c) : la
narra tion utilise plusieurs temps verbaux pour énoncer des procès
situés dans le passé, la tempo ra lité n’étant pas exprimée par chaque
forme verbale conjuguée.

Strophe 146.57

– Phrase passive : le sujet en est mahāsvanaḥ, l’a.v. muktaḥ, qui se
construit comme son attribut, énon çant le procès. L’agent est à
l’instru mental : siṃhaiḥ, que qualifie le composé du pāda c. 
– śailaguhāsuptaiḥ = śailasya guhāsu suptaiḥ (siṃhaiḥ) ;
saptamītatpuruṣa. 
– śrutvā : abso lutif ayant pour complé ment d’objet le groupe
nominal des pāda ab, dont le noyau est tam… āsphoṭitaravam.
L’abso lutif dénote un procès inci dent ayant le même agent que le
procès prin cipal, la rela tion entre les deux procès pouvant être
diverse (tempo relle, causale, condi tion nelle…) et rele vant
du contexte. 
– vajraniṣpeṣasamam : composé compa ratif en sama‑,
« semblable à ».

27

Strophe 146.58

– Autre phrase passive ; l’agent en est kuñjaraiḥ (pāda b), « les
éléphants ». 
– siṃhanādabhayatrastaiḥ = siṃhānāṃ nādasya bhayena trastaiḥ
(kuñjaraiḥ), tṛtīyātatpuruṣa. 
– bhārata : dérivé à vṛddhi initiale de bharata‑, dans le sens de
« descen dant de… ». Vaiśaṃpāyana raconte l’épisode à Jana me jaya,
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qui est l’arrière‑petit- fils d’Arjuna, donc un descen dant de Bharata,
l’ancêtre éponyme de la lignée (cf. note initiale sur le texte). 
– parvato yena pūritaḥ : propo si tion rela tive au passif, dont
l’anté cé dent est virāvaḥ.

Strophe 146.59

– pra‑JṚMBH‑, I, Ā, prajṛmbhate : « commencer à bâiller » ; le préverbe
pra‑ donne au verbe une valeur inchoative. 
– vānarapuṃgavaḥ […] hanūmān nāma : nāma (Ac. de nāman‑, n,
« nom »), placé après un substantif apposé à un autre substantif,
indique que le second est le nom du premier. 
– hanumat‑ et hanūmat‑ sont deux variantes du même nom (litt.
« aux [puis santes] mâchoires ») 14.

29

Strophe 146.60

– Cette strophe, comme les strophes 73 et 76, se compose de six
pāda au lieu des quatre usuels. C’est une varia tion ryth mique et
syntaxique assez fréquente dans l’épopée. 
– kadalīṣaṇḍamadhyasthaḥ = kadalīṣaṇḍasya madhye tiṣṭhati,
upapadasamāsa. 
– nidrāvaśagata‑ : « tombé (gata‑) sous l’empire (vaśa‑) du
sommeil (nidrā‑) ». 
– suvipula‑ : le préfixe su‑ donne à un adjectif une valeur superlative. 
– śakra‑, m : litt. le « puis santt », autre nom d’Indra ; Hanumān
— comme Bhīma — est le fils de Vāyu, dieu guer rier proche d’Indra,
ce qui justifie cette compa raison insis tante avec ce dernier (voir aussi
la strophe 65). Indra est le père d’Arjuna, l’autre repré sen tant de la
fonc tion guer rière parmi les fils de Pāṇḍu (Arjuna incarne le guer rier
sage et réfléchi, par oppo si tion à Bhīma, le guer rier brutal et
emporté ; voir l’intro duc tion et les réfé rences à l’œuvre de
Georges Dumézil). 
– indrāśanisamasvanam = indrāśanisamam svanam, où
indrāśanisamam est un composé compa ratif (cf. 57a) ; indrāśaniḥ =
indrasya aśaniḥ, « l’éclair d’Indra », donc la foudre : Indra est le dieu
de la guerre et du tonnerre, et son arme est le vajra, le « foudre »,
souvent assi milé à la foudre. La compa raison récur rente des
mani fes ta tions sonores que produisent les person nages de cet
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épisode avec le tonnerre en soulignent le carac tère guer rier (cf. 65b :
vidyutsaṃghāta‑).

Strophe 146.61

– Cette strophe déve loppe l’analogie exprimée par l’utprekṣā de la
strophe 56, cette fois sous la forme d’une compa raison : la vache,
gauḥ (pāda c), est le compa rant de la montagne, parvataḥ (pāda b) ;
son mugissement, nardam (pāda c), celui du bruit que fait la queue
du singe, lāṅgūlaninadam (pāda b) 15 : la compa raison déploie
la relation bimbapratibimba, « de reflet à objet reflété » (il s’agit d’un
système analo gique à quatre termes, deux comparés et deux
compa rants, dans lequel les deux compa rants sont unis par la même
rela tion que les deux comparés : c’est l’analogie décrite par Aris tote).
Par ailleurs, dans le composé guhāmukhaiḥ (pāda b), mukha‑ peut
être pris dans le sens d’« ouver ture », qui convient aux cavernes
(comparé), ou de « gueule », qui convient à la vache (compa rant) ;
guhāmukhaiḥ = guhābhir eva tebhir mukhaiḥ, rūpakakarmadhāraya : le
rūpaka, métaphore in praesentia, vient étayer le système compa ratif
de la phrase. 
– udgāra‑, m : litt. « fait de cracher », « fait d’émettre » (ud‑GṜ‑, VI, P,
udgirati), d’où « cri », ici « mugis se ment » ; jeu sur la syno nymie : SṚJ‑,
« émettre », a un sens très voisin.
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Strophe 146.62

– mattavāraṇa‑, m : « éléphant ivre », « éléphant en rut ». 
antar‑DHĀ‑, III, Ā, antardhatte, absol. antardhāya : « cacher », « faire
dispa raître », donc ici « recou vrir » (au sens où un son plus fort rend
inau dible un son plus faible).

32

Strophe 146.63

– saṃprahṛṣṭatanūruhaḥ = yasya tanūruhāṇi saṃprahṛṣṭāni, saḥ
(bhīmasenaḥ), bv. 
– tanūruha‑, n = tanuruha, n = tanuruh‑, n : litt. « qui croît (ruh‑) sur le
corps (tanu‑) », « poil ». 
– saṃprahṛṣṭa‑ : « qui se réjouit » ou, ici, « qui se dresse » (a.v. de
saṃ‑pra‑HṚṢ‑, IV, P, saṃprahṛṣyati, Ā, saṃprahṛṣyate). Il s’agit du
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sāttvikabhāva appelé romañca, qui traduit ici l’exci ta tion guer rière
ressentie à la pers pec tive d’un défi à relever.

Strophe 146.64

– pīne śilātale : litt. « sur la surface large d’un rocher » ; tala‑, ifc et au
locatif, signifie souvent simple ment « sur », « au‑dessus de ». 
– mahābāhu‑, m : litt. « aux grands bras », surnom de Bhīma, dont
c’est une caractéristique. 
– kadalīvanamadhyastham, sthitam : redon dance (syno nyme de
kadalīṣaṇḍamadhyasthaḥ, 60a).
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Strophe 146.65

– Les quatre quali fi ca tifs qui composent cette strophe sont
apposés à vānarādhipatim (64d), de même que ceux des deux
strophes suivantes : les strophes 64‑67 forment un kulaka,
« grou pe ment » [de strophes] », c’est‑à‑dire qu’elles contiennent une
seule phrase. 
– vidyutsaṃghāta‑, m : litt. « coup de la foudre », « éclair ». L’anaphore
de ce substantif, qui fait écho à vajraniṣpeṣasamam (57a) et
indrāśanisamasvanam (60f), suggère la simi li tude qui lie Hanumān à
Indra — comme du reste Bhīma : ce qu’il perçoit éveille en lui ce qu’il
hérite de son père Vāyu, la fougue et la vigueur guerrières.
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Strophe 146.66

– Les deux quali fi ca tifs de cette strophe (le premier remplit les
pāda ab, le second le pāda d), apposés à vānarādhipatim (64d),
sont deux bahuvrīhi, (a) et (b) : 
(a) bāhusvastikavinyastapīnahrasvaśirodharam = yasya pīnaś ca hrasvaś
ca śirodharaḥ bāhusvastike vinyastaḥ, tam (hanumantam). 
bāhusvastika‑, m : « croix (svastika‑) <formée> par les bras (bāhu‑) » ;
le terme svastika‑ désigne en général tout objet de bon
augure (svasti‑ [*su‑AS‑ti‑], « bien‑être », « salut »), et en parti cu lier
une croix dont les extré mités des quatre branches sont orien tées
perpen di cu lai re ment à celles‑ci, toutes dans le même sens — il s’agit
proba ble ment d’un symbole solaire. La posi tion de Hanumān est
donc un présage auspi cieux pour Bhīma. 
śirodhara‑, m : litt. « qui porte (dhara‑) la tête (śiras‑) », « cou » ; celui
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de Hanumān est à la fois épais (pīna‑) et court (hrasva‑) : c’est celui
d’un animal doué d’une grande force et non celui d’un homme
— l’anima lité des singes est un thème récur rent dans
l’épopée (cf. infra). 
(b) tanumadhyakaṭītaṭam = yasya madhyasya ca kaṭeś ca taṭaḥ
tanur abhavat, tam (hanumantam). 
kaṭi‑, f : « hanche » ou « fesse ».
– skandhabhūyiṣṭhakāyatvāt : Ab expri mant la cause, CdN de
tanumadhyakaṭītaṭam.
bhūyiṣṭhakāyatva‑, n : litt. « fait (‑tva‑) d’avoir un corps (kāya‑)
abon dant (bhūyiṣṭha‑) », « corpu lence ».

Strophe 146.67

– Cette strophe est gouvernée par l’a.v. virājitam, « que fait
resplendir », apposé toujours à vānarādhipatim (64d). 
– lāṅgūlena : agent de virājitam. 
– ābhugnaśīrṣeṇa, bv. ; dīrgharomāñcitena ; ūrdhvagatinā :
appo si tions à lāṅgūlena. 
– śīrṣa‑, n : « tête », ici « extré mité ». 
– dīrgharomāñcita‑ : ce composé peut s’expli quer de deux manières
(le sens est le même dans les deux cas) : 
(a) comme l’a.v. d’un déno mi natif factitif *dīrgharomañcayati, dérivé
du composé dīrgharomañca‑, bv., « qui a de longs (dīrgha‑) poils
hérissés (romañca‑) » ; 
(b) comme un composé tṛtīyātatpuruṣa dont le second membre
est l’a.v. romañcita‑, « dont a été provoqué un héris se ment des
poils », et le premier l’adjectif dīrgha‑, employé adverbialement. 
– ūrdhvagati‑, a : litt. « dont le mouve ment (gati‑) est dirigé vers le
haut (ūrdhva‑) », « qui se dresse en l’air ». Hanumān est
tradi tion nel le ment repré senté avec la queue verti cale, paral lèle à son
corps. On note une inexac ti tude proso dique : la cadence n’est pas
celle d’un pāda impair d’anuṣṭubh (| ᴗ ᴗ – | – ᴗ) ; on pour rait
suggérer un amen de ment : ūrdhvagāminā, qui aurait le même sens.
Mais le śloka épique ne respecte pas systé ma ti que ment le schéma
proso dique de l’anuṣṭubh.
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Strophe 146.68

– Cette strophe et la suivante consti tuent une paire (yugmaka)
composée d’une seule phrase, dont le sujet est vadanam
(pāda c), sous‑entendu tasya (= hanumataḥ) ; les quali fi ca tifs des
pāda abc sont ses attri buts, qui justi fient la compa raison du pāda d. 
– tāmrajihvāsyam = yasya āsyam tāmrajihvam bhavati, tat (vadanam),
bv. , ou = yasya jihvaś ca āsyaṃ ca tāmrāṇi, tat (vadanam), bv. 
– vṛttadaṃstrāgram, bv. : les singes sont repré sentés avec des dents
saillantes et recour bées à leur extré mité, comme de
petites défenses.
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Strophe 146.69

– Cette strophe contient deux nouvelles appo si tions à
vadanam (68c) : alaṃkṛtam (pāda b), « orné », qui a pour complé ment
le groupe nominal à l’instru mental qui précède, et le composé qui
occupe le pāda c ; le pāda d, comme celui de la strophe précé dente,
contient une comparaison. 
– vadanābhyantaragataiḥ (śuklabhāsaiḥ) : « qui se trouve (gata‑) à
l’inté rieur » (abhyantara) de la bouche (vadana‑) » ; on remar quera
que le mot vadana‑ est employé dans la strophe précé dente avec le
sens de « visage » et dans celle‑ci, bien qu’il s’agisse de la même
phrase, avec celui de « bouche ».
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Strophes 146.70‑72

– Ces trois strophes consti tuent égale ment un ensemble (kulaka)
composé d’une seule phrase : le verbe en est samakarot (72c), qui a
pour sujet bhīmaḥ (72b) ; les accu sa tifs des strophes 70
et 71 qualifient taṃ vānaravaraṃ (71c), complé ment
d’objet d’upasṛtya (72a). 
– madhyastha‑, upapadasamāsa : se construit ici avec un G (« qui se
tient au milieu de… »). 
– hiraṇyamayī‑ : féminin d’hiraṇyamaya‑, « fait d’or ». 
– svavapuṣā arciṣmatam : il arrive que le sandhi externe — qui n’est
pas obli ga toire — ne soit pas effectué, notam ment à la fron tière des
pāda, comme ici. 
– nirīkṣantam : il arrive assez fréquem ment, dans l’épopée, que des
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présents habi tuel le ment moyens se conjuguent à l’actif (Ober lies,
2003, p. 129‑130). 
– vitrastam : abh. 
– madhupiṅgala‑, a : « jaune (piṅgala‑) comme le miel (madhu‑) »,
« jaune miel ». 
– bodhayiṣyan : N m sg. du parti cipe futur de bodhayati, « réveiller »
ou « avertir ». Le parti cipe futur, assez rare, s’emploie pour énoncer
un procès destiné à être accompli après le procès prin cipal, avec
géné ra le ment une nuance finale ou consé cu tive. On peut
comprendre que ce cri de Bhīma est assez fort pour réveiller le singe
(« un cri à réveiller un singe »), ou qu’il est destiné à l’avertir qu’il doit
lui laisser le passage. Cette seconde inter pré ta tion paraît a priori plus
vrai sem blable car, comme on l’a vu, Hanumān a déjà été réveillé par
la conque de Bhīma, et il le regarde (nirīkṣantam). À la
strophe 73 (pāda d), cepen dant, Hanumān ne fait qu’entrou vrir les
yeux : il s’agirait alors de le réveiller complè te ment, alors qu’il n’est
qu’à demi éveillé.

Strophe 146.73

– vitresuḥ : 3  pl. parfait de vi‑TRAS‑, I, P, vitrasati, « trem bler », « être
effrayé » (le thème faible du parfait des verbes dont la racine se
compose de la voyelle ‑a‑ entre deux consonnes diffé rentes ne prend
pas de redou ble ment et a le timbre ‑e‑). 
– mṛgapakṣiṇaḥ : mṛga‑ désigne ici, plutôt que les seules gazelles,
l’ensemble des animaux sauvages terrestres (par oppo si tion aux
oiseaux). Le composé dvandva désigne alors l’ensemble des animaux
terrestres et aériens. 
– hanūmāṃś ca : ca, simple copule pour arti culer ici une anti thèse ;
Hanumān n’est pas un animal comme les autres. 
– sattva‑, n : ici, « courage ». 
– avaikṣat : 3  pers. sg. du prétérit d’avekṣ‑, I, Ā, avekṣate,
« regarder » (*ava‑aikṣat, aikṣ‑ étant la forme augmentée du radical
īkṣ‑ : en se contrac tant avec une voyelle initiale, l’augment entraîne la
vṛddhi de la syllabe 16) ; sur les formes actives de verbes usuel le ment
moyens, voir 71a. 
– sāvajñam : abh.
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Strophe 146.74

– ābhāṣya : abso lutif d’ā‑BHĀṢ‑, I, Ā, ābhāṣate, « s’adresser à »,
« parler à » ; smitena : compl. de manière (smita‑ est ici substan tivé,
au neutre, avec le sens d’un nom d’action). 
– kaunteya‑, a/m : « fils de Kuntī », réfère ici à Bhīma (appel la tion
courante des trois premiers frères). 
– kimartham, abh. : « pour quelle (kim) raison (artha‑) ? ». 
– te […] prabodhitaḥ : il arrive que l’agent d’une forme nomi nale d’un
verbe soit au G.
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Strophe 146.75

– nanu nāma : litt. « est‑ce que ne pas, en vérité ? » (nāma,
« en vérité », renforce l’inter ro gatif négatif nanu) ; nanu, comme
nonne en latin, fait attendre une réponse positive. 
– tvayā kāryā dayā : tour nure passive expri mant le devoir, le prédicat
étant énoncé par un adjectif verbal d’obli ga tion (kāryā, N f sg. de
kārya‑, de KṚ‑, VII, P, karoti, Ā, kurute, « faire », « réaliser »).
– jānatā : I m sg. du parti cipe présent actif de JNĀ‑, IX, P, jānāti, Ā,
jānīte, « connaître », apposé à tvayā. L’oppo si tion énoncée ici entre les
hommes qui, connais sant le dharma, ont de ce fait l’obli ga tion de le
respecter, et les animaux, qui lui sont étran gers, est un thème
récur rent, que déve lop pera la strophe suivante (cf., dans le
Rāmāyaṇa, IV, 18, strophes 34‑38, l’argu men ta tion de Rāma à
l’inten tion de Vālin, qu’il vient de frapper trai treu se ment d’une flèche
mortelle : les règles qu’il faut respecter vis‑à‑vis d’un adver saire
humain ne s’appliquent pas à un adver saire animal ; voir à ce
propos l’introduction). 
– tiryagyoniṃ samāśritāḥ : litt. « habi tant (samāśrita‑) une
matrice (yoni‑) d’animal (tiryak‑) », donc « issu d’une matrice
animale », apposé à vayam (pāda c) ; tiryañc‑, m, tiryac‑, n : litt. « [qui
se déplace] hori zon ta le ment », d’où « animal ».
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Strophe 146.76

– Construc tion : les pāda ab d’une part et les pāda cdef d’autre part
contiennent deux propo si tions indé pen dantes en asyn dète (ou en
para taxe si l’on admet entre elles une rela tion de cause à effet :
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il s’agit en effet d’un raison ne ment, plus préci sé ment d’un syllo gisme
dont la conclu sion est exprimée par l’inter ro ga tion rhétorique
katham, « comment se fait‑il que ? », « pour quoi ? »). 
– dehavākcittadūṣiṣu : upapadasamāsa (dūṣin‑, ifc : « qui corrompt »,
« qui ruine »), dont le premier membre est un dv. à trois membres :
deha‑, m, « corps » ; vāc‑, f , « parole » et citta‑, n, « pensée » ou
« cœur ». 
– sajjante : forme moyenne du verbe SAJJ‑, I, norma le ment employé à
l’actif (sajjati), « s’atta cher à » (+ L). 
– buddhimantaḥ : exact syno nyme de buddhisaṃpannāḥ (pāda a) ; le
recours à la syno nymie renforce le syllo gisme, qui peut se résumer
ainsi : « les êtres ayant telle carac té ris tique agissent de telle
manière » (majeure) ; « or tu as telle carac té ris tique » (mineure) ;
donc : « comment peux‑tu agir dans le sens contraire ? ». Dans la
strophe, la mineure est énoncée au pāda f, donc après la conclusion). 
– vidha‑, ifc : « tel que… », « de l’espèce de… ». 
– bhavat : équi valent (théo ri que ment marquant un certain
respect) de tvad‑.

Strophe 146.77

– Construc tion : les pāda a et b contiennent deux propo si tions
indé pen dantes en asyn dète, les pāda cd une propo si tion
subor donnée conjonc tive, intro duite par yat (pāda d), conjonc tion de
subor di na tion signi fiant ici « puisque ». 
– vṛddhā nopāsitās tvayā : si la propo si tion du pāda a était à
l’actif (vijānāsi), celle du pāda b est au passif. 
– upāsitāḥ : N m pl. de l’a.v. d’upās‑, II, Ā, upāste, « servir » (litt. « être
assis auprès de »), attribut de vṛddhāḥ (« les anciens », « les aînés » :
Hanumān est le demi‑frère aîné de Bhīma). 
– utsādayati : « faire dispa raître », causatif d’ut‑SAD‑, VI, P, utsīdati,
« dispa raître » ; allu sion à la fuite des animaux, effrayés par le bruit
que fait Bhīma. 
– alpabuddhitayā : I sg. d’alpabuddhitā‑, expri mant la cause ;
alpabhuddhitā‑ est un abstrait en ‑tā‑ dérivé du composé bv.
alpabuddhi‑, « qui possède une faible (alpa‑) intel li gence (buddhi‑) »,
et signifie donc « le fait de posséder une faible intel li gence ». Le
recours à un abstrait à l’instru mental (ou à l’ablatif) pour exprimer la
cause, donc à une tour nure nomi nale, est très fréquent.
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Strophe 146.78

– vā : « ou » ou bien, comme ici, « et ». 
– mānuṣa‑ bhāva‑, m : « être humain ». 
– tathaiva, adv., « exac te ment (eva) ainsi (tathā) », d’où « ainsi que »,
« il en est de même de ». 
– mānuṣair bhāvais tathaiva puruṣaiḥ : expres sion
forte ment redondante.
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Strophe 146.79

– param + Ab : « au‑delà de… » (ataḥ : adv. à valeur abla tive, « d’ici »). 
– sudurāruha‑, a : « dont l’esca lade (āruha‑) est très (su‑)
diffi cile (duḥ‑) ». 
– vinā + Ac : « sans », « à l’excep tion de ». 
– gati‑, f : ici, « accès ». 
– atra, adv. : « ici », « y », équi valent de tasmin,
anapho rique reprenant ayaṃ parvataḥ (pāda ab).
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Strophe 146.80

– Construc tion : cette strophe contient trois propo si tions
indé pen dantes en asyn dète (ou en para taxe si on admet une rela tion
causale entre la première et la deuxième, consé cu tive entre la
deuxième et la troi sième) : la première occupe les pāda ab, la
deuxième le pāda c et le mot gantum, la troi sième la fin du pāda d. 
– kāruṇyāt sauhṛdāc ca : ablatif expri mant la cause. Hanumān
éprouve des senti ments frater nels envers Bhīma. 
– vāraye : 1  pers. sg. de vārayate, causatif moyen de VṚ‑, V, P, vṛṇoti,
Ā, vṛṇute ; IX, P, vṛṇāti, Ā, vriṇīte ; I, P, varati, Ā, varate, « couvrir »,
« retenir », « arrêter », « empê cher ». 
– tvayā śakyam gantum : « passif imper sonnel » (tour nure « de
type C ») dans laquelle le prédicat est l’adjectif śakyam, « possible »
(étymo lo gi que ment, adjectif verbal d’obli ga tion — expri mant aussi la
possi bi lité — de ŚAK‑, V, P, śaknoti, Ā, śaknute, « pouvoir ») ; il a pour
complé ment l’infinitif gantum (de GAM‑, I, P, gacchati) ; l’agent de
gantum est à l’instru mental ; on notera que l’infi nitif en ‑tum ne
marquant pas la voix, la valeur passive est exprimée par l’adjectif
verbal d’obli ga tion : litt. « il n’est pas possible d’aller *par toi », donc
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« il est impos sible que tu ailles ». 
– āśvasihi : 2  sg. de l’impé ratif présent d’ā‑ŚVAS‑, II, P, āśvasiti,
« reprendre son souffle », « reprendre courage », « se consoler ».

e

Strophe 146.81

– grāhya‑ : adjectif verbal d’obli ga tion, expri mant ici plutôt la
possi bi lité (cf. śakya‑ ci‑dessus), de GRAH‑, IX, P, gṛhṇāti, Ā, gṛhṇīte,
« prendre », « saisir », ou, au sens figuré, « comprendre ». 
– imāni : N‑Ac n pl. d’ayam, iyam, idam, pronom‑adj. démons tratif de
la proxi mité — il s’agit de plantes que Bhīma désigne à Bhīma,
l’enga geant à s’en contenter. 
– amṛtakalpa‑ : kalpa‑, ifc, a le sens de « pareil à » (cf. supra, sama‑) ;
amṛta‑, n : « ambroisie » (litt. « immor ta lité »), nour ri ture confé rant
l’immor ta lité que les dieux ont conquise lors du barat tage de l’océan
de lait ; corres pond au grec ἀμβροσία (cf. 149.34a).
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2.3. Traduction
[Vaiśaṃpāyana dit :]50

146.55 
Alors, s’enfon çant rapi de ment dans cette forêt peuplée d’une
multi tude d’arbres, 
Le fils de Pāṇḍu souffla dans sa conque sonore, de tout son souffle.

146.56 
Du son de cette conque, du cri de Bhīmasena 
Et du bruit terri fiant de ses bras, les cavernes de la montagne
semblèrent résonner.

146.57 
Oyant ce bruit puis sant qui écla tait, tel le claque ment du tonnerre, 
Les lions qui dormaient dans les cavernes de la montagne émirent
un profond rugissement.

146.58 
Effrayés par le rugis se ment des lions, les éléphants, à leur tour,
ô descen dant de Bharata, 
Émirent un profond barris se ment qui emplit la montagne immense.



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

146.59 
Oyant ce bruit tandis qu’il était assoupi, un taureau parmi les singes,  
Un singe au corps gigan tesque qui se nommait Hanumān, se mit
à bâiller.

146.60 
Tombé sous l’empire du sommeil au milieu d’un bosquet
de bananiers, 
En même temps qu’il bâillait il remua, immense, aussi haute que
l’éten dard de Śakra, 
Sa queue qui faisait entendre un son pareil à celui dont retentit la
foudre d’Indra.

146.61 
Le bruit que fit sa queue fut le cri que la montagne, des bouches de
ses cavernes, 
Réper cuta de toutes parts, telle une vache lâchant un mugissement.

146.62 
Le son que sa queue fit entendre, des éléphants en rut recouvrant 
Le barris se ment, parcourut les pentes multi co lores de la montagne.

146.63 
Lorsqu’il l’entendit, Bhīmasena, dont les poils se dressèrent, 
Parcourut la forêt de bana niers, recher chant l’origine de ce bruit.

146.64 
Alors, sur un large rocher, au milieu de la forêt de bananiers, 
Le héros aux grands bras aperçut le seigneur des singes qui se
tenait là,

146.65 
Aveu glant comme un éclair, jaune comme un éclair, 
Pareil à un éclair, vibrant comme un éclair,

146.66 
Son cou épais et court repo sant sur ses bras en croix, 
La corpu lence de ses épaules amenui sant la courbe de ses fesses et
de sa taille,

146.67 
Sa queue à l’extré mité légè re ment recourbée, aux longs
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poils hérissés, 
Dressée comme un éten dard, le faisant resplendir.

146.68 
Arbo rant des lèvres rouges, une bouche à la langue cuivrée 17, des
oreilles rouges, des sour cils mobiles, 
Des dents à la pointe incurvée, son visage ressem blait à la lune
dardant ses rayons ;

146.69 
Paré d’une lumière brillante, qui émanait de l’inté rieur de la bouche, 
Emmêlé dans la masse de sa crinière, il ressem blait à un
bouquet d’Aśoka.

146.70 
De cet être qui, revêtu d’un grand éclat, se trou vait au milieu des
bana niers en or, 
Resplen dis sant de sa propre beauté, tel un feu qui flamboie,

146.71 
Et qui le regar dait sans crainte de ses yeux jaunes comme le miel, 
De ce singe éminent, de ce héros au corps déme suré, à la
grande force,

146.72 
Bhīma dont la vaillance sème la terreur s’approcha vivement, 
Et poussa un rugis se ment de lion pour finir d’éveiller le singe 18.

146.73 
Ce cri de Bhīma terrifia les bêtes et les oiseaux, 
Et Hanumān au grand courage, entrou vrant les yeux, 
Le regarda avec mépris, de ses yeux jaunes comme le miel.

146.74 
Lui parlant avec un sourire, le singe dit à l’homme, fils de Kuntī : 
« Pour quelle raison m’as‑tu réveillé, moi qui suis malade, alors que
j’étais plongé dans un doux sommeil ?

146.75 
Ne devrais‑tu pas, en vérité, montrer de la compas sion envers les
êtres, toi qui sais ? 
Nous igno rons le dharma, nous qui venons d’une matrice animale.
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146.76 
Les hommes, qui sont doués d’intel li gence, montrent de la
compas sion envers les créa tures : 
Comment, à des actes cruels qui souillent le corps, la parole
et l’esprit, 
Qui ruinent le dharma, peuvent s’atta cher des êtres tels que toi,
doués d’intel li gence ?

146.77 
Tu ignores le dharma, tu n’as pas honoré les anciens, 
Puisqu’en raison de la faiblesse de ton intel li gence, tu fais dispa raître
les animaux de la forêt !

146.78 
Parle : Qui es‑tu ? Pour quelle raison es‑tu venu dans cette forêt, 
Qu’évitent les êtres appar te nant à la race humaine ainsi que
les hommes 19 ?

146.79 
Au‑delà d’ici, cette montagne est inac ces sible et nul ne peut
l’esca lader : 
Sauf aux Siddha, ô héros, elle n’offre aucun accès !

146.80 
C’est par compas sion et par amitié que je t’empêche de passer, ô toi
à la grande force, 
Il n’est pas possible que tu ailles au‑delà — fais‑en ton deuil,
seigneur !

146.81 
Mange ces racines et ces fruits qui sont pareils à l’ambroisie, 
Et retourne‑t‑en, si tu peux entendre mes paroles.

3. Mahābhārata, III,
Āraṇyakaparvan, « Le Livre de la
forêt », Adhyāya (chapitre) 147
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3.1. Texte

3.1.1. Texte en nāgarī

वशैंपायन उवा51

एत�� �वा वच�त�य वानरे���य धीमतः । 
भीमसेन�तदा वीरः �ोवाचा�म�कश�नः ॥१॥

को भवा��क��न�म� ंवा वानरं वपुरा��तः । 
�ा�णान�तरो वण�ः ���य��वानुपृ��त ॥२॥

कौरवः सोमवंशीयः कु��या गभ�ण धा�रतः । 
पा�डवो वायुतनयो भीमसेन इ�त �ुतः ॥३॥

स वा�य ंभीमसेन�य ��मतेन ��तगृ� तत ्। 
हनूमा�वायुतनयो वायुपु�मभाषत ॥४॥

वानरोऽह ंन त ेमाग� �दा�या�म यथे��सतम ्। 
साध ुग� �नवत��व मा �व ं�ा��य�स वैशसम ्॥५॥

भीम उवाच

वशैस ंवा�त ुय�ा�य� �वा पृ�ा�म वानर । 
�य�ो��� माग� म ेमा �व ं�ा��य�स वैशसम ्॥६॥

हनूमानुवाच

ना��त श��तम�मो�थातु ं�ा�धना �ले�शतो �हम ्। 
य�व�य ं�यात� ंल��य�वा �या�ह माम ्॥७॥

भीम उवाच

�नगु�णः परमा�मे�त देह ंत े�ा�य �त��त । 
तमह ं�ान�व�ेय ंनावम�य ेन ल�य े॥८॥

य�ागमैन� �व�देय ंतमह ंभूतभावनम ्। 
�मेय ं�वा ं�ग�र� चेम ंहनूमा�नव सागरम ्॥९॥

हनूमानुवाच

क एष हनुमा�ाम सागरो येन ल��तः । 
पृ�ा�म �वा कु��े� क�यता ंय�द श�यत े॥१०॥

भीम उवाच
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�ाता मम गुण�ा�यो बु��स�वबला��वतः । 
रामायणेऽ�त�व�यातः शूरो वानरपुंगवः ॥११॥

रामप�नीकृत ेयेन शतयोजनमायतः । 
सागरः �लवगे��ेण �मेणैकेन ल��तः ॥१२॥

स म े�ाता महावीय��तु�योऽह ंत�य तेजसा । 
बल ेपरा�म ेयु�े श�तोऽह ंतव �न�ह े॥१३॥

उ��� दे�ह म ेमाग� प�य वा मेऽ� पौ�षम ्। 
म�ासनमकुवा�ण ंमा �वा ने�य ेयम�यम ्॥१४॥

वशैंपायन उवाच

�व�ाय त ंबलो�म� ंबा�वीय�ण ग�व�तम ्। 
�दयेनावह�यैन ंहनूमा�वा�यम�वीत ्॥१५॥

�सीद ना��त म ेश��त��थातु ंजरयानघ । 
ममानुक�पया �वेत�पु�मु�साय� ग�यताम ्॥१६॥

साव�मथ वामेन �मय�ज�ाह पा�णना । 
न चाशक�चाल�यतु ंभीमः पु�ं महाकपेः ॥१७॥

उ��च�ेप पुनदा��या��म��ायुध�मवो��� तम ्। 
नो�तु�मशक�ीमो दो�या�म�प महाबलः ॥१८॥

उ����त�ू�व�व�ृा�ः संहत�ुकुटीमुखः । 
��व�गा�ोऽभव�ीमो न चो�तु� शशाक ह ॥१९॥

य�नवान�प त ु�ीमां�ला��लो�रणो�तुः । 
कपेः पा�व�गतो भीम�त�थौ �ीडादधोमुखः ॥२०॥

��णप�य च कौ�तेयः �ा�ज�लवा��यम�वीत ्। 
�सीद क�पशा��ल ���त ं��यता ंमम ॥२१॥

�स�ो वा य�द वा देवो ग�धवा� वाथ गु�कः । 
पृ�ः स�कामया �ू�ह क��व ंवानर�पधृक् ॥२२॥

हनूमानुवाच

य� ेमम प�र�ान ेकौतूहलम�र�दम । 
त�सव�म�खलेन �वं �ण ुपा�डवन�दन ॥२३॥

अह ंकेस�रणः �े� ेवायुना जगदायुषा । 
जातः कमलप�ा� हनूमा�ाम वानरः ॥२४॥
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सयू�पु� ंच सु�ीव ंश�पु� ंच वा�लनम ्। 
सव�वानरराजानौ सव�वानरयूथपाः ॥२५॥

उपत�थुम�हावीया� मम चा�म�कश�न । 
सु�ीवेणाभव��ी�तर�नल�या��नना यथा ॥२६॥

�नकृतः स ततो �ा�ा क��म���च�कारणा�तरे । 
ऋ�यमूके मया साध� सु�ीवो �यवस��चरम ्॥२७॥

अथ दाशर�थव�रो रामो नाम महाबलः । 
�व�णुमा�नुष�पेण चचार वसुधा�ममाम ्॥२८॥

स �पतुः ��यम��व��सहभाय�ः सहानुजः । 
सधनुध���वना ं�े�ो द�डकार�यमा��तः ॥२९॥

त�य भाया� जन�थाना�ावणेन �ता बलात ्।  
व�च�य�वा महाबु��� मृग�पेण राघवम ्॥३०॥

�तदारः सह �ा�ा प�न� माग��स राघवः । 
��वा�शैल�शखरे सु�ीव ंवानरष�भम ्॥३१॥

तने त�याभव�स�य ंराघव�य महा�मनः । 
स ह�वा वा�लन ंरा�य ेसु�ीव ं��यपादयत ्। 
स हरी��ेषयामास सीतायाः प�रमाग�ण े॥३२॥

ततो वानरकोटी�भया� वय ं���थता �दशम ्।  
त� �व�ृ�ः सीताया गृ�ेण ��तपा�दता ॥३३॥

ततोऽह ंकाय��स�थ� राम�या��ल�कम�णः । 
शतयोजन�व�तीण�मण�व ंसहसा�लुतः ॥३४॥

��ा सा च मया देवी रावण�य �नवेशन े। 
��यागत�चा�प पुनना�म त� �का�य व ै॥३५॥

ततो रामेण वीरेण ह�वा ता�सव�रा�सान ्। 
पुनः ��या�ता भाया� न�ा वेद�ु�तय�था ॥३६॥

ततः ��त��त ेराम ेवीरोऽय ंया�चतो मया ।  
याव�ामकथा वीर भवे�लोकेष ुश�ुहन ्। 
ताव�जीवेय�म�येव ंतथा���व�त च सोऽ�वीत ्॥३७॥

दश वष�सह�ा�ण दश वष�शता�न च । 
रा�य ंका�रतवा�ाम�तत�त ु���दव ंगतः ॥३८॥

त�दहा�सरस�तात ग�धवा��च सदानघ । 
त�य वीर�य च�रतं गाय��यो रमय��त माम ्॥३९॥
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अय ंच मागा� म�या�नामग�यः कु�न�दन । 
ततोऽह ं��वा�माग� तवेम ंदेवसे�वतम ्।  
धष�ये�ा शपे�ा�प मा क��च�द�त भारत ॥४०॥

�द�ो देवपथो �ेष ना� ग���त मानुषाः । 
यदथ�मागत�चा�स त�सरोऽ�यण� एव �ह ॥४१॥

3.1.2. Translittération

vaiśaṃpāyana uvāca52

etac chrutvā vacas tasya vānarendrasya dhīmataḥ | 
bhīmasenas tadā vīraḥ provācāmitrakarśanaḥ ||1||

ko bhavān kiṃnimittaṃ vā vānaraṃ vapur āśritaḥ | 
brāhmaṇānantaro varṇaḥ kṣatriyas tvānupṛcchati ||2||

kauravaḥ somavaṃśīyaḥ kuntyā garbheṇa dhāritaḥ | 
pāṇḍavo vāyutanayo bhīmasena iti śrutaḥ ||3||

sa vākyaṃ bhīmasenasya smitena pratigṛhya tat | 
hanūmān vāyutanayo vāyuputram abhāṣata ||4||

vānaro 'haṃ na te mārgaṃ pradāsyāmi yathepsitam | 
sādhu gaccha nivartasva mā tvaṃ prāpsyasi vaiśasam ||5||

bhīma uvāca

vaiśasaṃ vāstu yad vānyan na tvā pṛcchāmi vānara | 
prayacchottiṣṭha mārgaṃ me mā tvaṃ prāpsyasi vaiśasam ||6||

hanūmān uvāca

nāsti śaktir mamotthātuṃ vyādhinā kleśito hy aham | 
yady avaśyaṃ prayātavyaṃ laṅghayitvā prayāhi mām ||7||

bhīma uvāca

nirguṇaḥ paramātmeti dehaṃ te vyāpya tiṣṭhati | 
tam ahaṃ jñānavijñeyaṃ nāvamanye na laṅghaye ||8||

yady āgamair na vindeyaṃ tam ahaṃ bhūtabhāvanam | 
krameyaṃ tvāṃ giriṃ cemaṃ hanūmān iva sāgaram ||9||

hanūmān uvāca
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ka eṣa hanumān nāma sāgaro yena laṅghitaḥ | 
pṛcchāmi tvā kuruśreṣṭha kathyatāṃ yadi śakyate ||10||

bhīma uvāca

bhrātā mama guṇaślāghyo buddhisattvabalānvitaḥ | 
rāmāyaṇe 'tivikhyātaḥ śūro vānarapuṃgavaḥ ||11||

rāmapatnīkṛte yena śatayojanam āyataḥ | 
sāgaraḥ plavagendreṇa krameṇaikena laṅghitaḥ ||12||

sa me bhrātā mahāvīryas tulyo 'haṃ tasya tejasā | 
bale parākrame yuddhe śakto 'haṃ tava nigrahe ||13||

uttiṣṭha dehi me mārgaṃ paśya vā me 'dya pauruṣam | 
macchāsanam akurvāṇaṃ mā tvā neṣye yamakṣayam ||14||

vaiśaṃpāyana uvāca

vijñāya taṃ balonmattaṃ bāhuvīryeṇa garvitam | 
hṛdayenāvahasyainaṃ hanūmān vākyam abravīt ||15||

prasīda nāsti me śaktir utthātuṃ jarayānagha | 
mamānukampayā tv etat puccham utsārya gamyatām ||16||

sāvajñam atha vāmena smayañ jagrāha pāṇinā | 
na cāśakac cālayituṃ bhīmaḥ pucchaṃ mahākapeḥ ||17||

uccikṣepa punar dorbhyām indrāyudham ivocchritam | 
noddhartum aśakad bhīmo dorbhyām api mahābalaḥ ||18||

utkṣiptabhrūr vivṛttākṣaḥ saṃhatabhrukuṭīmukhaḥ | 
svinnagātro 'bhavad bhīmo na coddhartuṃ śaśāka ha ||19||

yatnavān api tu śrīmāṃl lāṅgūloddharaṇoddhutaḥ | 
kapeḥ pārśvagato bhīmas tasthau vrīḍād adhomukhaḥ ||20||

praṇipatya ca kaunteyaḥ prāñjalir vākyam abravīt | 
prasīda kapiśārdūla duruktaṃ kṣamyatāṃ mama ||21||

siddho vā yadi vā devo gandharvo vātha guhyakaḥ | 
pṛṣṭaḥ san kāmayā brūhi kas tvaṃ vānararūpadhṛk ||22||

hanūmān uvāca

yat te mama parijñāne kautūhalam ariṃdama | 
tat sarvam akhilena tvaṃ śṛṇu pāṇḍavanandana ||23||
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ahaṃ kesariṇaḥ kṣetre vāyunā jagadāyuṣā | 
jātaḥ kamalapatrākṣa hanūmān nāma vānaraḥ ||24||

sūryaputraṃ ca sugrīvaṃ śakraputraṃ ca vālinam | 
sarvavānararājānau sarvavānarayūthapāḥ ||25||

upatasthur mahāvīryā mama cāmitrakarśana | 
sugrīveṇābhavat prītir anilasyāgninā yathā ||26||

nikṛtaḥ sa tato bhrātrā kasmiṃś cit kāraṇāntare | 
ṛśyamūke mayā sārdhaṃ sugrīvo nyavasac ciram ||27||

atha dāśarathir vīro rāmo nāma mahābalaḥ | 
viṣṇur mānuṣarūpeṇa cacāra vasudhām imām ||28||

sa pituḥ priyam anvicchan sahabhāryaḥ sahānujaḥ | 
sadhanur dhanvināṃ śreṣṭho daṇḍakāraṇyam āśritaḥ ||29||

tasya bhāryā janasthānād rāvaṇena hṛtā balāt | 
vañcayitvā mahābuddhiṃ mṛgarūpeṇa rāghavam ||30||

hṛtadāraḥ saha bhrātrā patnīṃ mārgan sa rāghavaḥ | 
dṛṣṭavāñ śailaśikhare sugrīvaṃ vānararṣabham ||31||

tena tasyābhavat sakhyaṃ rāghavasya mahātmanaḥ | 
sa hatvā vālinaṃ rājye sugrīvaṃ pratyapādayat | 
sa harīn preṣayām āsa sītāyāḥ parimārgaṇe ||32||

tato vānarakoṭībhir yāṃ vayaṃ prasthitā diśam | 
tatra pravṛttiḥ sītāyā gṛdhreṇa pratipāditā ||33||

tato 'haṃ kāryasiddhyarthaṃ rāmasyākliṣṭakarmaṇaḥ | 
śatayojanavistīrṇam arṇavaṃ sahasāplutaḥ ||34||

dṛṣṭā sā ca mayā devī rāvaṇasya niveśane | 
pratyāgataś cāpi punar nāma tatra prakāśya vai ||35||

tato rāmeṇa vīreṇa hatvā tān sarvarākṣasān | 
punaḥ pratyāhṛtā bhāryā naṣṭā vedaśrutir yathā ||36||

tataḥ pratiṣṭhite rāme vīro 'yaṃ yācito mayā | 
yāvad rāmakathā vīra bhavel lokeṣu śatruhan | 
tāvaj jīveyam ity evaṃ tathāstv iti ca so 'bravīt ||37||

daśa varṣasahasrāṇi daśa varṣaśatāni ca | 
rājyaṃ kāritavān rāmas tatas tu tridivaṃ gataḥ ||38||
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tad ihāpsarasas tāta gandharvāś ca sadānagha | 
tasya vīrasya caritaṃ gāyantyo ramayanti mām ||39||

ayaṃ ca mārgo martyānām agamyaḥ kurunandana | 
tato 'haṃ ruddhavān mārgaṃ tavemaṃ devasevitam | 
dharṣayed vā śaped vāpi mā kaś cid iti bhārata ||40||

divyo devapatho hy eṣa nātra gacchanti mānuṣāḥ | 
yadartham āgataś cāsi tat saro 'bhyarṇa eva hi ||41||

3.2. Notes explicatives

Strophe 147.1

– amitrakarśana‑ : autre ortho graphe et autre
pronon cia tion d’amitrakarṣaṇa‑, upapadasamāsa,
« tour men teur (karśana‑) d’ennemis (amitra‑) ».

53

Strophe 147.2

– ko bhavān, kiṃnimittaṃ vā [bhavān] vānaraṃ vapuḥ āśritaḥ : deux
propo si tions inter ro ga tives directes. 
– vā, conj. : soit « ou », soit, comme ici, « et ». 
– vānara‑ : ici, adj. épithète de vapuḥ (on ne voit pas la vṛddhi de la
syllabe initiale, déjà longue dans la base). 
– āśrita‑, a.v. d’ā‑ŚRI‑, I, P, āśrayati, Ā, āśrayate : « s’atta cher à », « se
réfu gier dans », « habiter ». 
– brāhmaṇānantaro varṇaḥ : apposé à kṣatriyaḥ. 
– anantara‑, a, ifc : litt. « sans inter valle », « qui suit
immé dia te ment… » ; les kṣatriya, dans la hiérar chie des varṇa,
suivent immé dia te ment les brahmanes. 
– varṇaḥ : Bhīma se pose comme le repré sen tant des kṣatriya. 
– tvā : forme atone équi va lant à tvām.

54

Strophe 147.3

– La strophe 3 continue la phrase de la strophe 2 (les deux strophes
forment un yugmaka) : les N sg. sont apposés à kṣatriyaḥ. 
– vaṃśīya‑, a, ifc : « qui appar tient à la lignée de… » (les Pāṇḍava sont
d’ascen dance lunaire). 

55
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– La strophe 3 continue la phrase de la strophe 2 (les deux strophes
forment un yugmaka) : les N sg. sont apposés à kṣatriyaḥ. 
– vaṃśīya‑, a, ifc : « qui appar tient à la lignée de… » (les Pāṇḍava sont
d’ascen dance lunaire). 
– kauravaḥ, pāṇḍavo vāyutanayaḥ : ces trois dérivés à vṛddhi initiale
ont des sens légè re ment diffé rents ; le premier désigne exac te ment
le « descen dant de… », le second et le troi sième, le « fils de… » ;
Bhīma a en effet une double ascen dance pater nelle : d’un point de
vue juri dique, il est fils de Pāṇḍu, mais « biolo gi que ment », il est le
fils et l’avatar de Vāyu, dieu du vent. Celui‑ci s’est en effet substitué à
Pāṇḍu, interdit de sexua lité en raison d’une malé dic tion, s’unis sant à
Kuntī pour lui donner une descendance.
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Strophe 147.4

– hanūmā vāyutanayo vāyuputram abhāṣata : Hanumān de son côté
est égale ment fils de Vāyu, donc son demi‑frère ; la succes sion des
deux synonymes vāyutanaya‑ et vāyuputra‑, qui ont deux réfé rents
distincts, a pour but de souli gner ce lien de parenté et, au‑delà,
de caractère.
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Strophe 147.5

– yathepsitam = yathā īpsitam : propo si tion subor donnée compa ra tive
employée comme une locu tion adver biale (« comme il est désiré
[par toi] »] « selon [ton] désir »). 
– īpsita‑ : a.v. de īpsati, īpsate, dési dé ratif d’ĀP‑, V, P āpnoti, Ā, āpnute,
« atteindre », « obtenir ». 
– mā tvaṃ prāpsyasi : emploi « épique » de la parti cule prohi bi tive
avec le futur, pour exprimer le but ou la consé quence (ici le but).
(Renou, 1975, § 388). 
– sādhu : adv. portant sur gaccha.
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Strophe 147.6

– vā… vā… astu : « que ce soit… ou… ». 
– yadvānyat = yad vā anyat : litt. « ou ce qui est autre », « ou tout autre
chose ». 
– PRACH‑, VI, P, pṛcchati : « inter roger », « demander », se construit
avec deux accu sa tifs, celui de l’objet demandé ou sur lequel porte
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l’inter ro ga tion, et celui du desti na taire de la demande ou de la
ques tion (cf. angl. to ask some body something). Ici, ces deux
complé ments à l’accu satif sont respec ti ve ment la proposition
vaiśasaṃ vāstu yad vānyat et tvā. 
– prayacchottiṣṭha : la succes sion des deux actions est inversée.

Strophe 147.7

– śakti‑, f, « pouvoir », « puis sance », se construit avec l’infi nitif en
‑tum. 
– utthātum : infi nitif d’utthā‑, I, P, uttiṣṭhati, « de lever »,
« se dresser » (pour ut + STHĀ‑). 
– prayātavyam : N n sg. de l’adj. verbal d’obli ga tion de pra‑YĀ‑, II, P,
prayāti, « avancer » ; tour nure de « type C », dite aussi « passif
imper sonnel » (cf. lat. eundum est). 
– laṅghayitvā : a pour complé ment d’objet mām et indique la
moda lité de l’action énoncée par prayāhi.
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Strophe 147.8

– paramātman‑, m : « Esprit suprême », « Essence suprême », « Être
suprême », « Absolu » (iden tifié, selon les cas, à Brahmā, Śiva
ou Visṇ̣u). 
– nirguṇa‑, bv. : « dépourvu de qualités », propriété de l’Absolu, qui,
n’étant pas concret, ne peut se voir attri buer les qualités qui
carac té risent les objets tangibles. 
– vy‑ĀP‑, V, P, vyāpnoti (parfois Ā, vyāpnute), absol. vyāpya : « se
répandre à travers », « atteindre de toutes parts ». 
– jñānavijñeya‑ : noter le jeu étymo lo gique, litt.
« connais sable (vijñeya‑ : adjectif verbal d’obli ga tion/possi bi lité de
vi‑JÑĀ‑, IX, P, vijānāti, Ā, vijānīte) par la connais sance (jñāna‑) » ; par ce
quali fi catif, qui sera expli cité dans la strophe
suivante (āgamair… vindeyam), Bhīma se fait l’écho de la doctrine
intel lec tua liste du brah ma nisme, selon laquelle la connais sance est
le moyen d’accéder à l’Absolu.
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Strophe 147.9

– Construc tion : les pāda ab contiennent une propo si tion
subor donnée hypo thé tique (intro duite par yadi), les pāda cd la
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propo si tion prin ci pale (sans mot intro duc teur). Il s’agit de l’irréel,
exprimé par l’optatif, dans les deux propo si tions (vindeyam,
krameyam). 
– VID‑ : norma le ment : (a) II, P, vetti : « connaître », « comprendre » ;
(b) VI, P, vindati, « trouver ». Mais dans l’épopée, il arrive que le
second soit employé avec le sens du premier. 
– tam : plutôt qu’un pronom complé ment d’objet de vindeyam
(bhūtabhāvanam étant alors l’attribut de ce complé ment d’objet :
« recon naître en lui… »), adjectif anapho rique renvoyant à
paramātmā (8a) ; au pāda c, en effet, le pronom personnel
de 2  personne, tvām, a le même référent. 
– bhūtabhāvana‑, m : « créa teur (bhāvana‑) des créa tures (bhūta‑) » ou
« créa teur du bien‑être des créa tures » ; désigne indiff é rem ment
Śiva, Visṇ̣u ou Brahmā. 
– āgama‑, m : litt. « accès », par exten sion « étude », « lecture »,
« doctrine », « traité », « texte sacré » ; il s’agit vrai sem bla ble ment ici
du Veda, cf. 149.29a). 
– KRAM‑, I, P, krāmati, Ā, kramate : « marcher » ; ce verbe se construit
avec l’accu satif (« marcher vers… », « marcher sur… ») ; il a ici
deux compléments, tvām et girim imam : s’agis sant de tvām et de
son comparant sāgaram, il désigne l’action de « passer par‑dessus »
et sert de substitut à laṅghayati.

de

Strophe 147.10

– sāgaro yena laṅghitaḥ : subor donnée rela tive au passif. 
– kathyatām : 3  pers. sg. de l’impé ratif passif de kathayati, « dire »,
« raconter » (tour nure « de type C »). 
– śakyate : 3  pers. sg. du présent passif de ŚAK‑, V, P, śaknoti, Ā,
śaknute, « pouvoir » ; il s’agit d’un passif imper sonnel (« il se peut »,
« il est possible »).
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Strophe 147.11

– anvita‑ : a.v. d’anvi‑ (*anu‑I‑), II, P, anveti, « suivre » ; ifc : « pourvu
de » ou « accom pagné de » ; buddhisattvabala‑ : composé dv. 
– ativikhyāta‑, a.v. (avec le préfixe ati‑, qui lui confère une valeur
super la tive) : « extrê me ment renommé ». 
– rāmāyaṇe : le Rāmāyaṇa est litté ra le ment contenu dans le

64



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

Mahābhārata, où la Geste de Rāma constitue un épisode
secon daire, intitulé Rāmopākhyāna, enchâssé dans le livre III
(chapitres 273‑292).

Strophe 147.12

– Cette phrase est intro duite par un « relatif de liaison », yena, dont
l’anté cé dent est vānarapuṃgavaḥ (11d) : syntaxi que ment, il s’agit
simple ment d’une propo si tion rela tive. On peut la traduire comme
une phrase indé pen dante, en rendant le pronom relatif au moyen
d’un anapho rique ou d’un démonstratif. 
– āyataḥ : apposé à sāgaraḥ, a.v. d’ā‑YAM‑, I, P, āyacchati, « s’étendre ». 
– śatayojanam, kdh. : « [distance de] cent yojana », Ac
complé ment d’āyataḥ. Le yojana, litt. « joug », « atte lage », est une
mesure de distance dont la valeur exacte est mal iden ti fiée
(proba ble ment, au moins à l’origne, la distance parcourue sans
changer d’atte lage), et qu’on traduit usuel le ment par « lieue ». 
– ‑kṛte, ifc : « pour le compte de… », « pour ». 
– plavaga‑, m : litt. « qui va (ga‑) par bonds (plava‑) », fait écho à
laṅghitaḥ. Dans le Rāmāyaṇa, cette apti tude de Hanumān à
« bondir » par‑dessus l’océan joue un rôle imor tant, parce qu’elle lui
permet d’aller à Laṅkā et de trouver Sītā, que Rāvaṇa y
retient prisonnière.
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Strophe 147.13

– bale, parākrame, yuddhe : complé ments au locatif soit de tulyaḥ
(Bhīma se dit l’égal de Hanumān par son énergie, dans les domaines
dési gnés par ces loca tifs), soit de nigrahe (Bhīma se déclare à même
de vaincre Hanumān dans ces mêmes domaines). 
– śakta‑, a.v. + L (ici, nigrahe) : litt. « capable en matière de… »,
« capable de… ». 
– nigraha‑, m : ici, soit « fait de vaincre », soit « capture ».
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Strophe 147.14

– mā… neṣye : cf. 5d. 
– macchāsanam = *mad‑śāsanam. 
– akurvāṇam : Ac m sg. du parti cipe présent moyen de KṚ‑ précédé
du préfixe négatif, apposé à tvā et ayant pour complé ment d’objet
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macchāsanam ; śāsanaṃKṚ‑ : « obéir à un ordre ». Il s’agit ici d’une
condi tion (« si tu ne… pas… »).

Strophe 147.15

– vijñāya : abso lutif de vi‑JÑĀ‑, au sens de « comprendre », et
construit avec un complé ment d’objet (tam) et deux attri buts du
complé ment d’objet (balonmattam et bāhuvīryeṇa garvitam). 
– hṛdayena : litt. « par [son] cœur », d’où « inté rieu re ment », « en son
for inté rieur ».
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Strophe 147.16

– utsārya : absol. d’utsārayati, « écarter », causatif d’ut‑SṚ‑, I, P,
utsarati, « s’éloi gner ». 
– gamyatām : cf. kathyatām, 10d.
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Strophe 147.17

– sāvajñam : abh. 
– aśakat : 3  pers. sg. de l’aoriste théma tique de ŚAK‑.
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Strophe 147.18

– ut‑KṢIP‑, I, P, utkṣipati, Ā, utkṣipate, pf actif uccikṣepa : litt. « rejeter
vers le haut », « lever », « soulever » ; ce verbe énonce l’action
d’exercer une trac tion sur un objet en direc tion ascen dante, sans
préciser si cette action aboutit à un succès ou à un échec (on peut le
traduire « tenter de soulever »). 
– indrāyudha‑, n : litt. « arme d’Indra », « arc d’Indra » (autre nom
courant : indracāpa‑, m ou n) ; désigne l’arc‑en‑ciel. 
– ud‑DHṚ‑, I, P, uddharati, Ā, uddharate, infinitif uddhartum, désigne
l’action de « porter », « supporter ».
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Strophe 147.19

– vivṛttākṣa‑, bv. : « dont les yeux (akṣa‑) sont ouverts (vivṛtta‑) » ou
« aux yeux (akṣa‑) tour noyants (vivṛtta‑) ». 
– saṃhatabhrukuṭīmukhaḥ = yasya mukhaṃ saṃhatabhrukuṭi saḥ
(bhīmaḥ), bv. ; mukha‑, n, a ici le sens de « visage ». 
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– vivṛttākṣa‑, bv. : « dont les yeux (akṣa‑) sont ouverts (vivṛtta‑) » ou
« aux yeux (akṣa‑) tour noyants (vivṛtta‑) ». 
– saṃhatabhrukuṭīmukhaḥ = yasya mukhaṃ saṃhatabhrukuṭi saḥ
(bhīmaḥ), bv. ; mukha‑, n, a ici le sens de « visage ». 
– saṃhatabhrukuṭi = yasya saṃhate bhrukuṭyau tat (mukham), bv. 
– bhrukuṭī‑ = bhrūkuṭī‑, f : « fron ce ment de sour cils » ou « sour cils
froncés ». 
– saṃhata‑, a.v. : « contracté », « qui se rejoint ».

73

Strophe 147.20

– api tu : « cepen dant ». 
– yatnavat‑, a : « qui fait un effort » ; api : nuance concessive. 
– uddhuta‑ : variante métrique d’uddhūta‑, a.v. d’ud‑DHŪ‑, V, P,
uddhūnoti, Ā, uddhūnute, « secouer » (au propre et au figuré). 
– pārśvagata‑, a.v. : litt. « venu sur le côté » (« de » : + G), « auprès de »
(+ G).
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Strophe 147.21

– prāñjali‑, bv. : « offrant l’añjali », c’est‑à‑dire « joignant les mains ». 
– kṣamyatām : cf. 5d ; KṢAM‑, I, kṣamate : « supporter avec patience »,
ici « pardonner ».
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Strophe 147.22

– siddha‑, m : nom d’une caté gorie de magi ciens semi‑divins. 
– gandharva‑, m : nom d’une caté gorie de musi ciens célestes. 
– guhyaka‑, m : nom des servi teurs semi‑divins du dieu Kubera. 
– kāmayā : « en accord avec [ton] désir » (kāmā‑, f) ; avec l’impé ratif :
« veuille/veuillez… ». 
– ‑dhṛk = ‑dhṛt, ifc (N seule ment) : « qui porte ».
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Strophe 147.23

– Construc tion : une propo si tion rela tive dans les pāda ab (yat…),
avec « attrac tion de l’anté cé dent » kautūhalam, suivie de la
propo si tion prin ci pale dans les pāda cd (tat sarvam… śṛṇu). 
– kautūhala‑, n : « curio sité, « désir », se construit avec le locatif (qui
désigne la chose désirée, litt. « désir qui concerne… »). 
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– Construc tion : une propo si tion rela tive dans les pāda ab (yat…),
avec « attrac tion de l’anté cé dent » kautūhalam, suivie de la
propo si tion prin ci pale dans les pāda cd (tat sarvam… śṛṇu). 
– kautūhala‑, n : « curio sité, « désir », se construit avec le locatif (qui
désigne la chose désirée, litt. « désir qui concerne… »). 
– tat sarvam akhilena : litt. « tout cela inté gra le ment »,
tour nure redondante.
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Strophe 147.24

– jagadāyus‑, m : litt. « souffle vital (āyus‑) de l’univers (jagat‑) »,
surnom du dieu du vent, Vāyu. 
– kesariṇaḥ kṣetre : « dans le champ de Kesarin » ; kesarin‑ est le nom
du beau‑père de Hanumān, l’époux de sa mère, à moins que ce
terme soit à prendre dans son sens propre, litt. « animal doté d’une
crinière », c’est‑à‑dire, ici, « singe ». Le « champ » est ici une
méto nymie dési gnant la guenon qui, grosse des œuvres de Vāyu, a
enfanté Hanumān. Les Indiens se repré sen taient la femme comme le
champ et l’homme comme la semence (cf. Manusmṛti, IX, 33 :
kṣetrabhūtā smṛtā nārī bījabhūtaḥ smṛtaḥ pumān |
kṣetrabījasamāyogāt saṃbhavaḥ sarvadehinām ||, « La tradi tion
enseigne que la femme est le champ et elle enseigne que l’homme
est la semence ; de l’asso cia tion du champ et de la semence
proviennent tous les êtres dotés d’un corps »). Ils discu taient
par ailleurs pour déter miner si l’enfant appar tient au champ ou à la
semence (ibid., 32‑56), contrai re ment aux Grecs qui invo quaient la
même méta phore pour justi fier la prio rité pater nelle (cf. Eschyle,
Les Euménides : l’oracle d’Apollon, recueilli par l’Aréo page athé nien,
créé pour la circons tance, décharge Oreste de la souillure résul tant
du meurtre de sa mère Clytem nestre, au motif qu’étant d’abord le fils
de son père Agamemnon, il se serait souillé davan tage en ne le
vengeant pas). Quoi qu’il en soit, appa raît ici le paral lé lisme entre la
nais sance de Hanumān et celle de Bhīma, les deux demi‑frères,
égaux par la force.
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Strophes 147.25‑26

– Ces deux strophes forment un yugmaka : le verbe de la phrase qui
commence à la strophe 25 est upatasthuḥ, en 26a, qui a pour sujet le
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composé au nomi natif occu pant 25d et pour complé ments
d’objet les accu sa tifs de 25abc. Une seconde phrase occupe les
pāda bcd de la strophe 26. 
– prīti‑, f : ici, « amitié » (au sens psycho lo gique du terme) ;
construc tion : « Un tel (G) a de l’amitié (prītiḥ) pour un tel (I avec
ou sans saha, sārdham…) ».

Strophe 147.27

– antara‑, pronom‑adj. : « autre », employé souvent ifc (litt. « un autre
en fait de… », « un autre… ») ; kasmiṃś cit kāraṇāntare : litt. « pour
quelque autre cause », « pour une raison ou pour une autre » ; le
locatif n’est pas le cas attendu ici (usuel le ment, on trouve l’ablatif
ou l’instrumental).
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Strophe 147.28

– Commence ici un bref résumé du Rāmāyaṇa (28‑38). 
– dāśarathi‑, m : « fils de Daśaratha » (dérivé à vṛddhi initiale
et suffixe ‑i‑). 
– CAR‑, I, P, carati + Ac : « parcourir » (intran sitif : « errer », « se
déplacer »).
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Strophe 147.29

– priyam anv‑IṢ‑, VI, P, anvicchati + G : « cher cher [à faire] ce qui est
agréable à… », « cher cher à servir… ». C’est pour permettre à son
père Daśaratha de respecter la promesse qu’il avait faite à sa plus
jeune épouse, Kaikeyī, mère de Bharata, que Rāma s’exile dans la
forêt en compa gnie de son épouse Sītā et de son frère
cadet, Laksṃaṇa. 
– sānuja‑, a : « avec son frère cadet » (il s’agit de Laksṃaṇa).
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Strophe 147.30

– janasthāna‑, n : nom de la partie de la forêt Daṇḍaka où Rāma
campe avec son épouse et son frère. 
– vañcayitvā : l’abso lutif a le même agent que le verbe de la
propo si tion dans laquelle il se trouve, y compris si ce verbe est au
passif (il n’a aucun lien avec le « sujet ») 20. 
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– janasthāna‑, n : nom de la partie de la forêt Daṇḍaka où Rāma
campe avec son épouse et son frère. 
– vañcayitvā : l’abso lutif a le même agent que le verbe de la
propo si tion dans laquelle il se trouve, y compris si ce verbe est au
passif (il n’a aucun lien avec le « sujet ») 20. 
– mṛgarūpeṇa : Rāvaṇa oblige le magi cien Mārīca à se
méta mor phoser en gazelle pour attirer Rāma, amateur de chasse,
loin du campe ment (atten tion : ce n’est pas Rāvaṇa qui se trans forme
en gazelle et ce composé ne signifie donc pas « sous l’appa rence
d’une gazelle » mais « en utili sant l’appa rence d’une gazelle »).

85

Strophe 147.31

– mārgan : N m sg. du parti cipe présent de MĀRG‑, I, P, mārgati, X, P,
mārgayati : « recher cher », « cher cher », forme à degré long
radical de MṚG‑, IV, p, mṛgyati, X, Ā, mṛgayate (même sens). Ce verbe
est dérivé de mṛga‑, m, « gazelle » ou « bête sauvage » (suscep tible
de servir de gibier ; cf. fr. « giboyer »), avec le sens initial de
« chasser », « pour suivre ». 
– hṛtadāraḥ = yasya dāraḥ hṛtaḥ, saḥ (rāghavaḥ), bv. ; dāra‑, m :
« femme(s) ».
– bhrātrā = lakṣmaṇena. 
– dṛṣṭavān : N m sg. du dérivé « acti vant » de dṛṣṭa‑, ici en fonc tion
prédi ca tive (dénote le procès de la proposition).
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Strophe 147.32

– Cette strophe est composée de trois phrases ou de trois
propo si tions indé pen dantes en asyn dète, chacune occu pant deux
pāda (il y a six pāda). 
– pratipādayati : causatif de prati‑PAD‑, IV, Ā, pratipadyate,
« accéder à… », « revenir à… », « recou vrer » ; sugrīvam est le premier
complé ment (l’agent du procès suscité), rājye le second ; le locatif
s’explique ici comme une sorte de complé ment de lieu du verbe, pris
au sens de « faire parvenir à… » (en réalité, c’est l’objet du procès
suscité : l’inter ven tion de Rāma permet à Sugrīva de recou vrer
la royauté). 
– hari‑, m : litt. « [animal au pelage] fauve », ici « singe » (mais
ailleurs, ce mot peut dési gner le cheval, le lion… sans compter un
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certain nombre de dieux, comme Indra ou Visṇu). 
– preṣayām āsa : parfait péri phras tique de preṣayati, « envoyer »,
« dépê cher », causatif de preṣ‑, IV, P, preṣyati, Ā, preṣyate (sens
voisin) ; le parfait péri phr sa tique est de mise pour les causatifs. 
– sītāmārgaṇe : locatif complé ment de preṣayām āsa (emploi épique
du locatif).

Strophe 147.33

– Construc tion : les pāda ab contiennent une propo si tion
rela tive (yām…) avec « attrac tion de l’anté cé dent » diśam, et les
pāda cd la propo si tion prin ci pale, intro duite par tatra (= tasyām),
adverbe de lieu servant de corré latif à yām. 
– prasthitāḥ : attribut de vayam, prédicat de la propo si tion ;
pra‑STHĀ‑ : « se mettre en reoute », « partir » (peut se construire
abso lu ment ou avec un accu satif déno tant le lieu où l’on va). 
– diś‑, f : « direc tion », « horizon », « point cardinal », ou, comme ici,
« région », « pays ». 
– vānarakoṭibhiḥ : instru mental « comi tatif » (complé ment
d’accom pa gne ment), sans saha. 
– koṭī‑ = koṭi‑, f : ici, « nombre très élevé », « dizaine de millions ». 
– pravṛtti‑, f : ici, « nouvelles ». 
– pratipādayati, a.v. pratipādita‑ : ici, « faire connaître » (à partir du
sens figuré de prati‑PAD‑, « accéder [avec l’esprit] à… »,
« comprendre », « apprendre »). 
– gṛdhreṇa : il s’agit du vautour Saṃpati.
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Strophe 147.34

– kāryasiddhyartham, abh. : « dans le but (artha‑) d’accom plir (siddhi‑)
la tâche/mission (kārya‑) ».
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Strophe 147.35

– prakāśya : abso lutif de prakāśayati, « mani fester », « révéler ». 
– vai : litt. « en vérité », « vrai ment »… parti cule asser to rique, qu’on ne
traduit pas néces sai re ment par un mot, mais qu’on cherche à rendre
à travers la tour nure de la phrase.
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Strophe 147.36

– hatvā : sur l’emploi de l’abso lutif en phrase passive, cf. 30cd. 
– naṣṭā vedaśrutir yathā : expres sion rela ti ve ment énig ma tique (la
compa raison surprend), qui réfère, tout en évitant de la décrire, à la
situa tion de Sītā après la victoire de Rāma. Bien qu’elle n’ait pas cédé
à Rāvaṇa, elle est souillée par le seul fait d’avoir vécu dans la
demeure d’un autre que son époux, et Rāma doit pour cette raison la
répu dier (l’ordalie du feu mettra provi soi re ment un terme à cette
répu dia tion). La souillure dont est enta chée Sītā, à la fois fille de la
Terre, incar na tion de Laksṃī et épouse du souve rain par excel lence,
est la marque du temps : le dharma se dégrade dans le monde et
même si Rāma est parvenu à le réta blir, la venue du Kaliyuga
demeure inévi table. Or la déper di tion progres sive du dharma, au
cours du Tretayuga et du Dvāparayuga, les âges inter mé diaires qui
conduisent à ce Kaliyuga, est étroi te ment corrélée au recul de
l’ensei gne ment et de la réci ta tion du Veda, ainsi que de la pratique
des rites sacri fi ciels dont ils sont partie intégrante.
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Strophe 147.37

– Construc tion : 
a) Les pāda ab intro duisent (yācitaḥ) une séquence au discours direct
(la demande de Hanumān), qui occupe les pāda bcd ; le pāda e
contient une seconde séquence au discours direct (la réponse de
Rāma) et son verbe intro duc teur. Ces séquences au discours direct
sont déli mi tées par la particule iti. 
b) On notera une irré gu la rité gram ma ti cale : pratiṣṭhite rāme est un
locatif absolu, dont le sujet, rāme, ne devrait pas, en prin cipe, être le
sujet de la propo si tion dans laquelle il est inséré (ayam = rāmaḥ). 
c) yācitaḥ : le verbe YĀC‑, I, P, yācati, « demander quelque chose à
quelqu’un », se construit avec deux accu sa tifs (cf. PRACCH‑,
strophe 6) ; au passif, il peut donc avoir pour sujet le desti na taire de
la demande et non exclu si ve ment l’objet. 
d) yāvat… tāvat… : « aussi long temps que…, aussi long temps… ». Le
verbe de la propo si tion subor donnée (bhavet) et celui de la
propo si tion prin ci pale (jīveyam) sont tous les deux à l’optatif, qui
exprime ici le souhait.
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Strophe 147.38

– rājyaṃ kārayati : « exercer la royauté », « gouverner le
royaume » (kāritavān : cf. dṛṣṭavān, 31c). 
– Les accu sa tifs des pāda ab expriment la durée. 
– tridivaṃ GAM‑ : litt. « partir pour les trois cieux », péri phrase
équi va lant à « aller au ciel ».
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Strophe 147.39

– tāta‑, m : terme d’adresse plutôt affec tueux (quelque chose
comme : « mon petit » s’il s’agit d’un cadet, « petit père » s’il s’agit
d’un aîné). 
– gandharvā‑, f : « femme Gand harva ». 
– gāyantyaḥ : N f pl. du parti cipe présent de GAI‑, I, P, gāyati,
« chanter ». 
– ramayanti : noter le jeu étymo lo gique avec le nom de Rāma, ici
simple ment désigné du nom vīra‑. On voit par ailleur la Geste de
Rāma, le Rāmāyaṇa, accéder au statut de poème — c’est l’ādikāvya,
l’arché type de la poésie —, ce que suggère le jeu étymologique.
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Strophe 147.40

– Construc tion : cette strophe se compose d’une prom po si tion
indé pen dante, qui occupe les deux premiers pāda, suivie d’un
ensemble constitué d’une propo si tion prin ci pale (pāda cd) et d’une
propo si tion finale intro duite par mā (pāda ef). 
– agamya‑, a : « inac ces sible », adj. verbal d’obli ga tion/possi bi lité de
GAM‑ ; attribut de ayam […] mārgaḥ, qui désigne le chemin
condui sant au mont Gandhamādana. 
– martyānām : l’adjectif verbal d’obli ga tion (expri mant égale ment la
possi bi lité) se construit soit avec l’instru mental (déno tant l’agent),
soit avec le génitif (génitif « d’intérêt »). 
– ruddhavān : N m sg. de l’a.v. « activé » de RUDH‑, VII, P, ruṇaddhi, Ā,
runddhe, a.v. ruddha‑, « arrêter », « faire obstacle à… », « bloquer » ;
attribut d’aham, prédicat de la proposition. 
– mā + optatif : « afin que ne pas… » (emploi épique de la
parti cule prohibitive mā, comme subor don nant ; cf. mā et le futur,
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5d ; dans la langue classique, mā ne s’emploie norma le ment qu’avec
un injonctif, pour exprimer la défense).

Strophe 147.41

– divya‑, a : « divin », « céleste » ; pour ne pas faire redon dance avec
devapathaḥ, il faut sans doute comprendre divya‑ comme indi quant
qu’il s’agit d’un chemin condui sant de la terre au ciel, ce qui, sur une
montagne, n’a rien de surpre nant. Il est emprunté par les êtres
semi‑divins mentionnés à la strophe 39, qui viennent « en ce lieu »
charmer Hanumān de leurs chants. 
– Construc tion des pāda cd : le pāda c contient une propo si tion
rela tive (yat…) et le pāda d la propo si tion prin ci pale (tat saraḥ) ; le
pronom relatif, yat, est le premier membre du composé
abh. yadartham, « en vue de quoi » ; cette fois, l’« anté cé dent », saraḥ,
n’est pas « attiré » dans la propo si tion rela tive (il s’agit de l’étang au
bord duquel Bhīma pourra cueillir la fleur Saugandhika).
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3.3. Traduction
Vaiśampāyana dit :97

147.1 
Ayant ouï ces paroles du prince avisé des singes, 
L’héroïque Bhīmasena, ce tour men teur d’ennemis, lui dit :

147.2 
« Qui es‑tu et pour quelle raison as‑tu revêtu le corps d’un singe ? 
Le varṇa qui suit immé dia te ment les brah manes — un
kṣatriya t’interroge,

147.3 
Un descen dant de Kuru appar te nant à la lignée de la lune, que Kuntī
porta en son sein, 
Fils de Pāṇḍu, fils de Vāyu, fameux sous le nom de Bhīmasena ! »

147.4 
Accueillant avec un sourire ces propos de Bhīmasena, 
Hanumān, fils de Vāyu, au fils de Vāyu fit cette réponse :

147.5 
« Je suis un singe et je ne te cèderai pas le passage comme tu le
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souhaites ! 
Va en paix, retourne‑t‑en, afin de ne pas aller au‑devant de ta
perte ! »

Bhīma dit :

147.6 
« Que ce soit ma perte ou autre chose, ce n’est pas ce que je te
demande, ô singe ! 
Lève‑toi, cède‑moi le passage, afin de ne pas aller au‑devant de ta
perte ! »

Hanumān dit :

147.7 
« Je n’ai pas le pouvoir de me lever : je suis affligé d’une maladie. 
S’il te faut abso lu ment avancer, avance en sautant par‑dessus ma
personne ! »

Bhīma dit :

147.8 
« C’est l’Esprit suprême, dépourvu de qualité, qui, ayant infusé ton
corps, se trouve devant moi : 
Lui, qui n’est connais sable que par la connais sance, je ne le méprise
ni ne saute par‑dessus lui !

147.9 
Si, grâce à l’étude des textes sacrés, je ne recon nais sais pas ce
créa teur des créatures, 
Je marche rais par‑dessus ta personne et vers cette montagne,
comme Hanumān fit de l’océan ! »

Hanumān dit :

147.10 
« Qui est cet Hanumān qui sauta par‑dessus l’océan ? 
Je te le demande, ô le meilleur des Kuru : dis‑le moi, si tu peux ! »

Bhīma dit :

147.11 
« Il s’agit de mon frère, digne d’éloge pour ses vertus, doué
d’intel li gence, de courage et de force, 
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L’héroïque taureau parmi les singes, qui jouit dans la Geste de Rāma
d’un immense renom !

147.12 
Pour l’épouse de Rāma, ce prince des singes bondis sants
sauta par‑dessus 
L’océan qui s’étend sur cent lieues, d’un seul pas !

147.13 
C’est mon frère doué d’un grand héroïsme et moi par mon énergie je
suis son égal, 
Qu’il s’agisse de force, de vaillance, de combat : je suis capable de te
vaincre !

147.14 
Lève‑toi ! Cède‑moi le passage ! Ou bien vois main te nant quelle est
ma valeur, 
Que je te conduise, si tu n’obéis pas à mon injonc tion, en la demeure
de Yama ! »

Vaiśampāyana dit :

147.15 
Compre nant qu’il était ivre de sa force et s’enor gueillis sait de la
vigueur de ses bras, 
Hanumān, se moquant de lui en son for inté rieur, lui adressa ces
mots :

147.16 
« Apaise‑toi ! La vieillesse m’ôte le pouvoir de me lever,
ô irré pro chable ! 
Mais par compas sion à mon égard, écarte cette queue et va
ton chemin.

147.17 
Souriant avec mépris, Bhīma s’en saisit alors de sa main gauche, 
Et ne put mouvoir la queue du grand singe.

147.18 
Il tenta de nouveau de la soulever, avec ses deux bras, elle qui se
dres sait aussi haut que l’arc d’Indra : 
Bhīma à la grande force ne put en soutenir le poids, même avec ses
deux bras.
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147.19 
Levant les sour cils, roulant des yeux, arbo rant un visage où se
rejoi gnaient les sour cils froncés, 
Bhīma avait les membres inondés de sueur, et il ne put soutenir
ce poids.

147.20 
Secoué par sa tenta tive de soutenir le poids de sa queue malgré
ses efforts, 
L’illustre Bhīma se tint auprès du singe, la tête baissée sous le coup
de la honte.

147.21 
Et, se pros ter nant en joignant les mains, le fils de Kuntī dit ces mots : 
« Apaise‑toi, ô tigre parmi les singes, pardonne mes propos
outra geants !

147.22 
Que tu sois un Siddha, ou un dieu, ou un Gand harva, ou encore
un Guhyaka, 
Je t’inter roge : accepte de me dire qui tu es, sous l’appa rence d’un
singe ! »

Hanumān dit :

147.23 
« Ce que tu souhaites savoir me concer nant, ô domp teur d’ennemis, 
Entends‑le dans le moindre détail, ô toi qui fais la joie des fils de
Pāṇḍu :

147.24 
Engendré dans le champ de Kesarin par Vāyu, souffle vital
de l’univers, 
Je suis, ô toi dont les yeux sont des pétales de lotus, le singe
nommé Hanumān.

147.25 
C’est Sugrīva, le fils de Sūrya, et Vālin, le fils d’Indra, 
Souve rains de tous les singes, que tous les chefs des hardes
de singes,

147.26 
Doués d’un grand héroïsme, servaient — et j’avais pour Sugrīva,
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ô tour men teur d’ennemis, 
La même amitié que celle que le vent entre tient avec le feu.

147.27 
Mis sur la touche, pour quelque motif, par son frère, 
Sugrīva vécut long temps avec moi à Ṛsỵamūka.

147.28 
C’est alors que le héros fils de Daśaratha, Rāma à la grande force, 
Qui était Visṇ̣u sous forme humaine, parcourut cette terre.

147.29 
Cher chant à servir son père, c’est en compa gnie de son épouse et de
son jeune frère, 
Armé de son arc, lui le meilleur des archers, qu’il s’était réfugié dans
la forêt Daṇḍaka.

147.30 
Rāvaṇa avait enlevé par la force son épouse du Janasthāna, 
Après avoir trompé, en recou rant à l’appa rence d’une gazelle, le
descen dant de Raghu à la grande intelligence.

147.31 
Le descen dant de Raghu, à qui sa femme avait été ravie, recher chant
cette épouse en compa gnie de son frère, 
Aperçut, au sommet d’une montagne, Sugrīva, le taureau parmi
les singes.

147.32 
Le magna nime descen dant de Raghu noua avec lui une amitié ; 
Après avoir occis Vālin, il remit Sugrīva sur le trône ; 
Celui‑ci envoya des singes à la recherche de Sītā.

147.33 
Alors, avec des dizaines de millions de singes, nous partîmes pour
un pays 
Où un vautour nous donna des nouvelles de Sītā.

147.34 
Puis, afin d’accom plir la mission que m’avait confiée Rāma aux actes
sans tâche, 
Je fis, par‑dessus l’océan qui s’éten dait sur cent lieues, un
bond vigoureux.
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147.35 
Et je décou vris la reine dans la demeure de Rāvaṇa, 
Et je revins, non sans lui avoir révélé mon nom.

147.36 
Alors l’héroïque Rāma, après avoir occis tous ces Rāksạsa, 
Retrouva son épouse, perdue comme se perd l’audi tion du Veda.

147.37 
Quand la situa tion de Rāma fut réta blie, je demandai à ce héros : 
« Puissé‑je vivre aussi long temps que l’histoire de Rāma, ô héros
tueur d’ennemis,  
Survivra dans les mondes. » Et il me répondit : « Qu’il en soit ainsi ! »

147.38 
Pendant dix mille années et dix siècles, 
Rāma exerça la royauté, puis il partit pour les trois cieux.

147.39 
C’est pour quoi, en ce lieu, les Apsaras et les femmes Gand harva,
mon irré pro chable ami, 
Toujours me charment en me chan tant la Geste de ce héros.

147.40 
Et ce chemin est inac ces sible aux mortels, ô toi qui fais la joie des
Kuru : 
Aussi t’ai‑je interdit l’accès à ce chemin que fréquentent les dieux, 
Afin que nul ne t’assaille ni ne te maudisse, ô descen dant de
Bharata !

147.41 
Car c’est un chemin céleste, réservé aux dieux, les hommes n’y
vont pas. 
Mais l’étang pour lequel tu es venu se trouve à proximité.

4. Mahābhārata, III,
Āraṇyakaparvan, « Le Livre de la
forêt », Adhyāya (chapitre) 148
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4.1. Texte

4.1.1. Texte en nāgarī

वशैंपायन उवाच98

एवमु�तो महाबा�भ�मसेनः �तापवान ्। 
��णप�य ततः �ी�या �ातरं ��मानसः । 
उवाच ��णया वाचा हनूम�त ंकपी�वरम ्॥१॥

मया ध�यतरो ना��त यदाय� ��वानहम ्। 
अनु�हो म ेसुमहां�तृ��त�च तव दश�नात ्॥२॥

एव ंत ुकृत�म�ा�म �वयाया�� ��य ंमम ।
य� ेतदासी��लवतः सागरं मकरालयम ्। 
�पम��तम ंवीर त�द�ा�म �नरी��तुम ्॥३॥

एव ंतु�ो भ�व�या�म ��ा�या�म च त ेवचः । 
एवमु�तः स तेज�वी �ह�य ह�रर�वीत ्॥४॥

न त��य ं�वया ��ु ं�प ंना�येन केन �चत ्। 
कालाव�था तदा ��या वत�त ेसा न सां�तम ्॥५॥

अ�यः कृतयुग ेकाल��ेताया ं�ापरेऽपरः । 
अय ं��वंसनः कालो ना� त�पूम��त म े॥६॥

भ�ूमन��ो नगाः शैलाः �स�ा देवा महष�यः । 
काल ंसमनुवत��ते यथा भावा युग ेयुग े। 
बलव�म��भावा �ह �हीय��यु�व��त च ॥७॥

तदल ंतव त�पू ं��ु ंकु�कुलो�ह । 
युग ंसमनुवता��म कालो �ह �र�त�मः ॥८॥

भीम उवाच

यगुसं�या ंसमाच�व आचारं च युग ेयुग े। 
धम�कामाथ�भावां�च व�म� वीय� भवाभवौ ॥९॥

हनूमानुवाच

कृत ंनाम युग ंतात य� धम�ः सनातनः । 
कृतम ्एव न कत��ं त��म�काल ेयुगो�म े॥१०॥

न त� धमा�ः सीद��त न �ीय�त ेच व ै�जाः । 
ततः कृतयुग ंनाम कालेन गुणता ंगतम ्॥११॥
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देवदानवग�धव�य�रा�सप�गाः । 
नास�कृतयुग ेतात तदा न �य�व�याः ॥१२॥

न सामयजुऋ�वणा�ः ��या नासी�च मानवी । 
अ�भ�याय फल ंत� धम�ः सं�यास एव च ॥१३॥

न त��म�युगसंसग� �ाधयो ने���य�यः । 
नासूया ना�प ��दत ंन दपा� ना�प पैशुनम ्॥१४॥

न �व�हः कुत�त��ी न �ेषो ना�प वैकृतम ्। 
न भय ंन च संतापो न चे�या� न च म�सरः ॥१५॥

ततः परमकं �� या ग�तया��गना ंपरा । 
आ�मा च सव�भूताना ंशु�लो नारायण�तदा ॥१६॥

�ा�णाः ���या वै�याः शू�ा�च कृतल�णाः । 
कृत ेयुग ेसमभव��वकम��नरताः �जाः ॥१७॥

समा�म ंसमाचारं सम�ानमतीबलम ्। 
तदा �ह समकमा�णो वणा� धमा�नवा�ुवन ्॥१८॥

एकवेदसमायु�ता एकम���व�ध��याः । 
पृथ�धमा���वेकवेदा धम�मेकमनु�ताः ॥१९॥

चातुरा��ययु�तेन कम�णा कालयो�गना । 
अकामफलसंयोगा��ा�ुव��त परा ंग�तम ्॥२०॥

आ�मयोगसमायु�तो धमा�ऽय ंकृतल�णः । 
कृत ेयुग ेचतु�पाद�चातुव��य��य शा�वतः ॥२१॥

एत�कृतयुग ंनाम �ैगु�यप�रव�ज�तम ्। 
�ेताम�प �नबोध �वं य��म�स� ं�वत�त े॥२२॥

पादेन �सत ेधमा� र�तता ंया�त चा�युतः । 
स�य�व�ृा�च नराः ��याधम�परायणाः ॥२३॥

ततो य�ाः �वत��त ेधमा��च �व�वधाः ��याः । 
�ेताया ंभावसंक�पाः ��यादानफलोदयाः ॥२४॥

�चल��त न व ैधमा��पोदानपरायणाः । 
�वधम��थाः ��याव�तो जना��ेतायुगेऽभवन ्॥२५॥

�ापरेऽ�प युग ेधमा� ��भागोनः �वत�त े। 
�व�णुव� पीतता ंया�त चतुधा� वेद एव च ॥२६॥

ततोऽ�य ेच चतुव�दा���वेदा�च तथापरे । 
��वेदा�चैकवेदा�चा�यनृच�च तथापरे॥२७ ॥
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एव ंशा��ेष ु�भ�ेष ुब�धा नीयत े��या । 
तपोदान�व�ृा च राजसी भव�त �जा ॥२८॥

एकवेद�य चा�ाना�ेदा�त ेबहवः कृताः । 
स�य�य चेह �व�ंशा�स�य ेक��चदव��थतः ॥२९॥

स�या���यवमानाना ं�ाधयो बहवोऽभवन ्। 
कामा�चोप�वा�चैव तदा दैवतका�रताः ॥३०॥

यरै��मानाः सुभृश ंतप�त�य��त मानवाः । 
कामकामाः �वग�कामा य�ां�त�व��त चापरे ॥३१॥

एव ं�ापरमासा� �जाः �ीय��यधम�तः । 
पादेनैकेन कौ�तेय धम�ः क�लयुग े��थतः ॥३२॥

तामस ंयुगमासा� कृ�णो भव�त केशवः । 
वेदाचाराः �शा�य��त धम�य���या�तथा ॥३३॥

इ�तयो �ाधय�त��ी दोषाः �ोधादय�तथा । 
उप�वा�च वत��त ेआधयो �ाधय�तथा ॥३४॥

यगुे�वावत�मानेष ुधमा� �ावत�त ेपुनः । 
धम� �ावत�मान ेत ुलोको �ावत�त ेपुनः ॥३५॥

लोके �ीण े�य ंया��त भावा लोक� व त�काः । 
युग�यकृता धमा�ः �ाथ�ना�न �वकुव�त े॥३६॥ 21

एत�क�लयुग ंनाम अ�चरा���वत�त े। 
युगानुवत�न ं�वेत�कुव���त �चरजी�वनः ॥३७॥

यच ्च त ेम�प�र�ान ेकौतूहलम�र�दम । 
अनथ�केष ुको भावः पु�ष�य �वजानतः ॥३८॥

एत� ेसव�मा�यातं य�मा ं�व ंप�रपृ��स । 
युगसं�या ंमहाबाहो �व��त �ा�ु�ह ग�यताम ्॥३९॥

4.1.2. Translittération

vaiśaṃpāyana uvāca99

evam ukto mahābāhur bhīmasenaḥ pratāpavān | 
praṇipatya tataḥ prītyā bhrātaraṃ hṛṣṭamānasaḥ | 
uvāca ślakṣṇayā vācā hanūmantaṃ kapīśvaram ||1||

mayā dhanya taro nāsti yad āryaṃ dṛṣṭavān aham | 
anugraho me sumahāṃs tṛptiś ca tava darśanāt ||2||
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evaṃ tu kṛtam icchāmi tvayāryādya priyaṃ mama | 
yat te tadāsīt plavataḥ sāgaraṃ makarālayam | 
rūpam apratimaṃ vīra tad icchāmi nirīkṣitum ||3||

evaṃ tuṣṭo bhaviṣyāmi śraddhāsyāmi ca te vacaḥ | 
evam uktaḥ sa tejasvī prahasya harir abravīt ||4||

na tac chakyaṃ tvayā draṣṭuṃ rūpaṃ nānyena kena cit | 
kālāvasthā tadā hy anyā vartate sā na sāṃpratam ||5||

anyaḥ kṛtayuge kālas tretāyāṃ dvāpare 'paraḥ | 
ayaṃ pradhvaṃsanaḥ kālo nādya tad rūpam asti me ||6||

bhūmir nadyo nagāḥ śailāḥ siddhā devā maharṣayaḥ | 
kālaṃ sama nu var tante yathā bhāvā yuge yuge | 
balavarṣmaprabhāvā hi prahīyanty udbha vanti ca ||7||

tad alaṃ tava tad rūpaṃ draṣṭuṃ kurukulodvaha | 
yugaṃ samanuvartāmi kālo hi duratikramaḥ ||8||

bhīma uvāca

yugasaṃkhyāṃ samācakṣva ācāraṃ ca yuge yuge | 
dharmakāmārthabhāvāṃś ca varṣma vīryaṃ bhavābhavau ||9||

hanūmān uvāca

kṛtaṃ nāma yugaṃ tāta yatra dharmaḥ sanātanaḥ | 
kṛtam eva na kartavyaṃ tasmin kāle yugottame ||10||

na tatra dharmāḥ sīdanti na kṣīyante ca vai prajāḥ | 
tataḥ kṛtayugaṃ nāma kālena guṇatāṃ gatam ||11||

devadānavagandharvayakṣarākṣasapannagāḥ | 
nāsan kṛtayuge tāta tadā na krayavikrayāḥ ||12||

na sāmayajuṛgvarṇāḥ kriyā nāsīc ca mānavī | 
abhidhyāya phalaṃ tatra dharmaḥ saṃnyāsa eva ca ||13||

na tasmin yugasaṃsarge vyādhayo nendriyakṣayaḥ | 
nāsūyā nāpi ruditaṃ na darpo nāpi paiśunam ||14||

na vigrahaḥ kutas tandrī na dveṣo nāpi vaikṛtam | 
na bhayaṃ na ca saṃtāpo na cerṣyā na ca matsaraḥ ||15||

tataḥ paramakaṃ brahma yā gatir yogināṃ parā | 
ātmā ca sarvabhūtānāṃ śuklo nārāyaṇas tadā ||16||
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brāhmaṇāḥ kṣatriyā vaiśyāḥ śūdrāś ca kṛtalakṣaṇāḥ | 
kṛte yuge samabhavan svakarmaniratāḥ prajāḥ ||17||

samāśramaṃ samācāraṃ samajñānamatībalam | 
tadā hi samakarmāṇo varṇā dharmān avāpnuvan ||18||

ekavedasamāyuktā ekamantravidhikriyāḥ | 
pṛthagdharmās tv ekavedā dharmam ekam anuvratāḥ ||19||

cāturāśramyayuktena karmaṇā kālayoginā | 
akāmaphalasaṃyogāt prāpnuvanti parāṃ gatim ||20||

ātmayogasamāyukto dharmo 'yaṃ kṛtalakṣaṇaḥ | 
kṛte yuge catuṣpādaś cāturvarṇyasya śāśvataḥ ||21||

etat kṛtayugaṃ nāma traiguṇyaparivarjitam | 
tretām api nibodha tvaṃ yasmin satraṃ pravartate ||22||

pādena hrasate dharmo raktatāṃ yāti cācyutaḥ | 
satya pravṛttāś ca narāḥ kriyādharmaparāyaṇāḥ ||23||

tato yajñāḥ pravar tante dharmāś ca vividhāḥ kriyāḥ | 
tretāyāṃ bhāvasaṃkalpāḥ kriyādānaphalodayāḥ ||24||

praca lanti na vai dharmāt tapodānaparāyaṇāḥ | 
svadharmasthāḥ kriyāvanto janās tretāyuge 'bhavan ||25||

dvāpare 'pi yuge dharmo dvibhāgonaḥ pravartate | 
viṣṇur vai pītatāṃ yāti caturdhā veda eva ca ||26||

tato 'nye ca caturvedās trivedāś ca tathāpare | 
dvivedāś caikavedāś cāpy anṛcaś ca tathāpare ||27||

evaṃ śāstreṣu bhinneṣu bahudhā nīyate kriyā | 
tapodānapravṛttā ca rājasī bhavati prajā ||28||

ekave dasya cājñānād vedās te bahavaḥ kṛtāḥ | 
satyasya ceha vibhraṃśāt satye kaś cid avasthitaḥ ||29||

satyāt pracyavamānānāṃ vyādhayo bahavo 'bhavan | 
kāmāś copadravāś caiva tadā daivatakāritāḥ ||30||

yair ardyamānāḥ subhṛśaṃ tapas tapyanti mānavāḥ | 
kāmakāmāḥ svargakāmā yajñāṃs tanvanti cāpare ||31||

evaṃ dvāparam āsādya prajāḥ kṣīyanty adharmataḥ | 
pādenaikena kaun teya dharmaḥ kaliyuge sthitaḥ ||32||
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tāmasaṃ yugam āsādya kṛṣṇo bhavati keśavaḥ | 
vedācārāḥ praśāmyanti dharmayajñakriyās tathā ||33||

ītayo vyādhayas tandrī doṣāḥ krodhādayas tathā | 
upadravāś ca vartante ādhayo vyādhayas tathā ||34||

yugeṣv āvartamāneṣu dharmo vyāvartate punaḥ | 
dharme vyāvartamāne tu loko vyāvartate punaḥ ||35||

loke kṣīṇe kṣayaṃ yānti bhāvā lokapravartakāḥ | 
yugakṣayakṛtā dharmāḥ prārthanāni vikurvate ||36||

etat kaliyugaṃ nāma acirād yat pravartate | 
yugānuvartanaṃ tv etat kurvanti cirajīvinaḥ ||37||

yac ca te matparijñāne kautūhalam ariṃdama | 
anar thakeṣu ko bhāvaḥ puruṣasya vijānataḥ ||38||

etat te sarvam ākhyātaṃ yan māṃ tvaṃ paripṛcchasi | 
yugasaṃkhyāṃ mahābāho svasti prāpnuhi gamyatām ||39||

4.2. Notes explicatives

Strophe 148.1

– prītyā ; « avec joie » ou « avec affec tion » ; la joie de Bhīma étant
déjà exprimée au moyen du composé hṛṣtamāsasaḥ (yasya
mānaso hṛṣṭaḥ, saḥ, bv.), au pāda d, on peut penser que prityā signifie
ici « affec tion ». 
– ślakṣṇa‑, a : « doux », « poli », « tendre », « gentil ». Le ton de Bhīma
et celui de l’échange entre les deux person nages a changé, à présent
qu’ils se sont mutuel le ment reconnus : ce ne sont plus deux
farouches guer riers face à face, mais deux frères qui se retrouvent.
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Strophe 148.2

– mayā dhanya taraḥ nāsti : l’instru mental peut s’employer pour
marquer le terme d’une compa raison, donc ici comme complé ment
du comparatif dhanyataraḥ (Ober lies, 2003, p. 323‑324). 
– yat : « puisque ». 
– dṛṣtavat‑, a : dérivé à valeur active de l’a.v. dṛṣṭa (DṚŚ‑, pf dadarśa,
présent formé sur PAŚ‑, IV, P, paśyati, Ā, paśyate, « voir »).

101



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

Strophe 148.3

– tvayāryādya = tvayā ārya adya. 
– kṛtam icchāmi tvayā […] priyaṃ mama : litt. « je souhaite (icchāmi)
[une chose] agréable (priyam) pour moi (mama) faite (kṛtam) par
toi (tvayā) », « je souhaite que tu me fasses plaisir ». On note la
préfé rence du sans krit pour les tour nures nomi nales, un dérivé
nominal d’une racine verbale, avec ses complé ments, jouant
volon tiers le rôle d’une propo si tion subordonnée. 
– makara‑, m : espèce de monstre aqua tique (l’usage est de
conserver le terme sanskrit). 
– yat… rūpam… tat… : propo si tion rela tive (yat…) avec « attrac tion de
l’anté cé dent » (rūpam), suivie de la propo si tion prin ci pale (tat…). 
– plavataḥ : G m sg. du parti cipe présent de PLU‑, I, Ā, plavate,
« bondir par‑dessus… », ici avec l’accu satif ; on notera qu’il s’agit du
parti cipe actif, alors que le verbe se conjugue géné ra le ment au
moyen (Ober lies, 2003, p. 129‑130).
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Strophe 148.4

– te vacaḥ : G complé ment de śraddhāsyami, 1  pers. sg. du futur de
śrad‑DHĀ‑, III, P, śraddadhāti, Ā, śraddhatte, « avoir foi en », « croire
en » (cf. lat. crēdō). 
– Les paroles de Bhīma se terminent à la fin du pāda b, ainsi que
l’indique l’expression evam uktaḥ au pāda c : la particule iti n’est
pas employée, evam suffi sant ici à dési gner la séquence au
discours direct.
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Strophe 148.5

– na tacchakyaṃ tvayā draṣṭuṃ rūpam : tat… rūpam est sujet de
śakyam, « possible », qui se construit avec l’infi nitif en ‑tum ; celui‑ci
ne marque pas la voix : c’est śakya‑ qui lui donne une valeur passive ;
litt. « cette forme ne peut être vue par toi ». 
– kālāvasthā‑, f : litt. « état de l’époque », « état corres pon dant à une
époque » ; kāla‑, m : « temps », « époque », avec l’ensemble des
circons tances qui la carac té risent (tandis que yuga‑, dans la strophe
suivante, désigne l’« âge » du monde en tant qu’élément d’un cycle). 
– sā na sāṃpratam : propo si tion indé pen dante en para taxe (sā
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renvoie à kālāvasthā : on aurait une propo si tion subor donnée
rela tive suivie de sa propo ci tion prin ci pale si la première était
intro duite par le pronom‑adjectif relatif yā). Noter l’anti thèse entre
tadā, « alors » et sāṃpratam, « aujourd’hui ».

Strophe 148.6

– kṛtayuga‑, tretāyuga‑ et dvāparayuga‑, n : noms des trois premiers
âges (yuga‑) d’un cycle du monde. Le premier est l’âge « parfait »,
règne sans partage du dharma, les deux suivants se carac té risent
par la dégra da tion gran dis sante de celui‑ci, tandis que le dernier
âge, le Kaliyuga, advenu au moment du récit (ayam : démons tratif de
la proxi mité : « cette époque‑ci », « l’époque présente »), est
nommé ici pradhvaṃsanaḥ kālaḥ, litt. « le temps destruc teur ».
Hanumān souligne ici la dimen sion escha to lo gique du Mahābhārata :
l’exil des Pāṇḍava révèle l’état d’extrême dégra da tion du dharma et la
prochaine fin du monde, qui sera accom plie par la bataille du
Kuruksẹtra, puis le massacre nocturne perpétré par Aśvatthāman.
Les noms des âges du monde sont aussi ceux des coups de dés, du
« coup gagnant » (kṛtayuga‑) au « coup perdant » (kaliyuga‑). C’est le
démon du Kaliyuga qui s’est insinué dans les dés, provo quant la
défaite de Yudhisṭ̣hira à ce jeu, son exil et la guerre qui se prépare. 
– nādya (= na adya) tad rūpam asti me : propo si tion indé pen dante
en asyndète.
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Strophe 148.7

– naga‑, m : litt. « qui ne se meut pas » ; d’où « serpent »,
« montagne », « arbre », etc. Ici, les montagnes étant dési gnées au
moyen du mot śailāḥ, le sens est « arbre ». 
– yathā bhāvāḥ : propo si tion subor donnée compa ra tive ;
sous‑entendre un verbe signi fiant « être » (bhāva‑, m : ici, « nature »). 
– yuge yuge : « d’âge en âge », « âge après âge », « à chaque âge ». 
– pra‑HĀ‑, III, P, prajāhati : « aban donner » ; passif prahīyate : « être
aban donné », « périr ». L’emploi de dési nences actives au passif est
bien attesté dans l’épopée, comme d’ailleurs en moyen‑indien
(Ober lies, 2003, p. 240 et suiv.). On remar quera que
séman ti que ment, ce passif a en réalité un sens intran sitif (« être
retranché » = « périr ») : c’est en fait un présent de la classe IV,
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forma tion qui produit des présents intran si tifs (type tuṣyati, « il est
content »), dont le moyen a permis la consti tu tion du présent passif.

Strophe 148.8

– alam + infi nitif en ‑tum : « il suffit de… ». 
– samanuvartāmi : dési nence active d’un présent usuel le ment moyen
(cf. 3c, 7c). 
– duratikrama‑, bv. : « dont le dépas se ment (atikrama‑) est
diffi cile (duḥ‑) », « indé pas sable ».
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Strophe 148.9

– sam‑ā‑CAKṢ‑, II, P, samācaṣṭe : « ensei gner complè te ment »,
« exposer dans sa tota lité ».
– On remar quera l’absence du sandhi externe entre les pāda a et b
(vrai sem bla ble ment pour des raisons métriques). 
– dharma‑, kāma‑, artha‑ : les trois premiers « buts de l’homme » dans
le monde (puruṣārtha) ; le quatrième, le mokṣa‑,
« déli vrance [du saṃsāra] », appar tient à un autre
registre, ultramondain. 
– vīrya‑, n : « énergie » (virile), « force » (ici, sans la nuance
d’« héroïsme »).
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Strophe 148.10

– Ici commence, déli vrée par Hanumān, une leçon sur les âges du
monde, qui s’étendra jusqu’à la fin du chapitre : la dimen sion
didac tique est essen tielle dans le Mahābhārata, dont la réci ta tion et
l’audi tion ont pour fonc tion de répandre le dharma, et pour effet de
puri fier réci tants et audi teurs. L’épigra phie atteste de nombreuses
dona tions octroyées à des temples pour qu’y aient lieu des
réci ta tions publiques de cette épopée. 
– kāla‑, m, est ici exac te ment syno nyme de yuga‑, n. 
– kṛtam, kartavyam : cette anti thèse (« accompli » vs « à accom plir »)
montre que l’a.v. a un sens perfectif et l’adjectif d’obli ga tion un
sens futur.
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Strophe 148.11

– dharmāḥ : au pluriel, les diffé rents « devoirs » et « obser vances »
par lesquels se décline sur terre et dans la société le dharma en tant
qu’ordre cosmique. La dialec tique qui oppose et récon cilie le dharma
cosmique, unique, et ses traduc tions terrestres, plurielles,
constitue un topos (cf. 148.19, 149.25, 149.30d). 
– KṢI‑, I, P, kṣayati, V, P, kṣiṇoti : « corrompre », « détruire » ; passif
kṣīyate : « périr ». 
– Les pāda cd contiennent une expli ca tion étymo lo gique, une
sorte de nirukta. 
– guṇatā‑, f : litt. « statut de vertu », ici « fait de dési gner la vertu ». 
– kālena : « avec le temps ».
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Strophe 148.12

– dānava‑, rākṣasa‑, m : noms de deux caté go ries de « démons »
(chacun de ces mots est égale ment employé comme terme
géné rique pour dési gner tous les « démons »). 
– krayavikrayāḥ : bien qu’il s’agisse d’un dvandva, il est au pluriel,
parce que chacun des deux termes qui le composent réfère à une
entité au pluriel ; kraya‑, m : « achat » ; vikraya‑, m : « vente » (vi‑ a ici
le sens de sépa ra tion ; cf. allem. kaufen vs verkaufen).
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Strophe 148.13

– sāmayajuṛgvarṇāḥ : on devrait avoir sāmayajurṛgvarṇāḥ ; les
variantes textuelles attestent le ques tion ne ment des copistes devant
cette séquence en soi aber rante. Ce composé évoque (dans le
désordre) les trois premiers recueils litur giques du Veda : le
Sāmaveda, « Veda des psaumes » (sāman‑, n), le Yajurveda, « Veda des
formules sacri fi cielles » (yajus‑, n) et le Ṛgveda, « Veda des
strophes » (ṛc‑, f). 
– varṇa‑, m : ici, « sons », « syllabes » (des textes liturgiques). 
– abhidhyāya phalaṃ tatra : propo si tion nomi nale indé pen dante, où
phalam joue le rôle de prédicat (« il y avait le fruit », « on y obte nait le
fruit ») ; l’abso lutif joue le rôle de complé ment de moyen, qui est
conforme à son étymo logie (c’est origi nel le ment l’instru mental
d’un infinitif). 
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– sāmayajuṛgvarṇāḥ : on devrait avoir sāmayajurṛgvarṇāḥ ; les
variantes textuelles attestent le ques tion ne ment des copistes devant
cette séquence en soi aber rante. Ce composé évoque (dans le
désordre) les trois premiers recueils litur giques du Veda : le
Sāmaveda, « Veda des psaumes » (sāman‑, n), le Yajurveda, « Veda des
formules sacri fi cielles » (yajus‑, n) et le Ṛgveda, « Veda des
strophes » (ṛc‑, f). 
– varṇa‑, m : ici, « sons », « syllabes » (des textes liturgiques). 
– abhidhyāya phalaṃ tatra : propo si tion nomi nale indé pen dante, où
phalam joue le rôle de prédicat (« il y avait le fruit », « on y obte nait le
fruit ») ; l’abso lutif joue le rôle de complé ment de moyen, qui est
conforme à son étymo logie (c’est origi nel le ment l’instru mental
d’un infinitif). 
– abhidhyāya : abso lutif d’abhi‑DHYAI‑, I, P, abhidhyāyati,
« penser à… », « concen trer [son esprit] sur… », « méditer sur… » ;
c’est une carac té ris tique géné rale de l’« âge d’or » que d’accéder aux
ressources sans avoir besoin d’y consa crer un effort (ce trait est plus
saillant encore dans la concep tion hésio dique des âges du monde :
l’âge présent, par oppo si tion à l’âge d’or, se carac té rise par le πόνος,
pónos, le travail, la peine qu’il faut se donner pour obtenir les
ressources néces saires à l’existence). 
– saṃnyāsa‑, m : « renon ce ment », « état de renon çant » (4  āśrama‑,
« stade de la vie », après celui d’étudiant brah ma nique, de maître de
maison et de résident fores tier) ; au Kṛtayuga tel que le décrit
Hanumān, les hommes ne connaissent que l’état de renon çant, il ne
leur est pas néces saire de passer par les états qui dans l’âge présent
le précèdent.
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e

Strophes 148.14‑15

– Ces deux strophes forment un yugmaka. 
– saṃsarga‑, m : ici, « écou le ment », « durée », « cours ». 
– indriya‑, n : ici, « faculté » (d’où le sens très courant de « faculté
senso rielle », « sens »). 
– asūyā‑, f : « envie » ou « indi gna tion » ; la présence d’īrṣyā, en 15d,
invite à adopter le second de ces deux sens.
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Strophes   Noms des âges   Formes de la divinité   Couleurs  

str. 16 Kṛtayuga Nārāyaṇa blanc

str. 23 Tretāyuga Acyuta rouge

str. 26 Dvāparayuga Visṇ̣u jaune

str. 33 Kaliyuga Keśava noir

Strophe 148.16

– paramaka‑ = parama‑, a. ; parama‑ brahman‑, n : « Esprit suprême »,
« Essence suprême », « Absolu ». 
– yā gatiḥ… parā : propo si tion rela tive, sujet de l’attribut
paramakaṃ brahma. 
– gati‑, f : ici, « issue », « fin », « but », syno nyme d’artha‑ (cf. 20d). 
– L’idée qu’exprime par deux fois cette strophe est que la fusion du
« Soi » ou de l’âme indi vi duelle » (ātman‑) avec l’Absolu est le lot
commun. Nārāyaṇa, fils de l’homme originel iden tifié à Brahmā ou à
Visṇ̣u‑Kṛsṇ̣a, repré sente cet Absolu sous forme divine. Il s’agit ici de
Visṇ̣u‑Kṛsṇ̣a : la suite de l’exposé d’Hanumān montre qu’à chaque
âge du monde, corres pond une couleur de ce dieu, et un nom
diffé rent :
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Strophe 148.17

– kṛtalakṣaṇa‑, bv. : litt. « portant une marque », « marqué », « bien
défini ». La strophe évoque un âge où ne se produit pas encore la
confu sion des varṇa, carac té ris tique du Kaliyuga. Chacun y accom plit
exclu si ve ment les actes réservés à son varṇa (svakarman‑, n). 
– kṛtaṃ yugam = kṛtayugam ; il y a une stricte équi va lence
séman tique entre le groupe nominal (vākya‑) et le composé
nominal (vṛtti‑), que les gram mai riens conçoivent comme déduit
du premier.
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Strophe 148.18

– Les pāda ab contiennent une série de phrases nomi nales (un
simple substantif à chaque fois, avec le sens de : « il y avait… »). 
– sama‑, a : ici « égal », « égale ment réparti » (et non « iden tique » ni
« semblable » : ce serait en contra dic tion avec ce qui précède !).
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L’idée est celle d’une égalité entre des caté go ries diffé rentes
mais hiérarchisées. 
– samajñānamatībalam : jñānamatībala‑ est un dvandva dési gnant un
ensemble unitaire (samāhara‑), non une série d’entités indi vi duelles
faisant l’objet d’un dénom bre ment ; c’est pour quoi il est au
neutre singulier. 
– matī‑ : pour mati‑, proba ble ment un allon ge ment métrique (la
sixième syllabe de chaque pāda d’une anusṭ̣ubh est
obli ga toi re ment longue).

Strophe 148.19

– Cette strophe joue sur un para doxe : chaque varṇa (18d) remplit
des devoirs (dharmāḥ, pl.) qui lui sont propres, mais s’inscrit dans un
seul et même ordre cosmique (dharmaḥ, sg., renforcé par eka‑). 
– vidhikriyā‑, f : « accom plis se ment (kriyā‑) des rites (vidhi‑) ». 
– anuvrata‑, a : « qui se voue à… » + Ac ou G.
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Strophe 148.20

– cāturāśramya‑, n : dérivé abstrait à vṛddhi de la syllabe initiale de
caturāśrama‑, signi fiant « [l’ensemble des] quatre stades de la
vie » (brahmacārin‑, « étudiant brah ma nique » ; gṛhastha‑, « maître de
maison » ; vanaprastha‑, « résident fores tier » ; saṃnyāsin‑,
« renon çant »). Cf. strophe 13. 
– yukta‑, ifc : « attaché à », d’où « conforme à ». 
– kālayogin‑, a : « qui convient (yogin‑) à l’âge (kāla‑) » (il s’agit de l’âge
de chacun). 
– akāmaphalasaṃyoga‑, m : litt. « le fait d’entre en contact (saṃyoga‑)
avec le fruit (phala‑) sans (a‑) désir (kāma‑) », « en obte nant le fruit
sans l’avoir désiré » ; il s’agit du déta che ment (vairāgya‑, n), tel que
décrit par exemple dans la Bhagavadgītā : la vie dans le monde
impose l’accom plis se ment des obli ga tions propres à son varṇa, donc
l’action ; or toute action vise au succès (repré senté ici par le fruit).
Cette action n’entraîne pas de souillure si elle est accom plie dans le
déta che ment, sans en désirer le fruit — ce qui signifie que la
souillure ne procède pas de l’action elle‑même, mais du désir. 
– prāpnuvanti : présent, en appa rente contra dic tion avec avāpnuvan,
prétérit (18d), et d’autres formes tempo relles du passé (abhavan,
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āsīt) : la narra tion recourt tantôt au présent, tantôt au passé — plus
souvent encore à des tour nures sans verbe conjugué, qui ne
marquent donc pas le temps. C’est une carac té ris tique géné rale du
récit, et du récit épique en parti cu lier, qu’un usage assez libre des
temps verbaux. Mais dans ce passage précis, c’est aussi une façon de
dédou bler la pers pec tive : du point de vue de l’âge présent, celui du
locu teur, dans le cadre du cycle cosmique en train de se dérouler
— et sur le point de s’achever dans la grande
Disso lu tion (mahāpralaya‑, m) qui va trouver dans la guerre
prochaine sa traduc tion terrestre —, tout ce qui carac té rise les âges
passés, donc le kṛtayuga, le tretāyuga et le dvāparayuga, est révolu.
Mais du point de vue cosmique, tout se repro duit sans cesse,
puisque le cycle se renou velle à l’infini. 
– parāṃ gatim : cf. 16b.

Strophe 148.21

– catuṣpādaḥ (dharmaḥ) = yasya catvāraḥ pādāḥ santi, saḥ (dharmaḥ),
bv. ; pāda‑, m : « quart ». 
– cāturvarṇya‑, n : « [l’ensemble des] quatre varṇa », dérivé à vṛddhi
de la syllabe initiale de caturvarṇa‑ (cf. 20a). 
– ātmayoga‑, m : « disci pline (yoga‑) sur soi‑même (ātman‑) »,
« disci pline du Soi [indi vi duel] », ou « yoga appliqué à soi‑même » ;
le mot yoga‑, m, litt. « fait d’atteler », « atte lage », désigne un
ensemble de pratiques exigeant un effort parti cu lier et visant au
contrôle de soi. Son champ séman tique est très large, depuis ce
contrôle tel qu’il peut être exercé dans la vie quoti dienne, quelles
que soient les occu pa tions auxquelles on s’adonne en fonc tion de
son appar te nance sociale (la traduc tion par « disci pline » peut alors
convenir), jusqu’à l’ascèse que mène le renon çant (saṃnyāsin‑) ou,
dans le cas du boud dhisme, par exemple, l’obser vance de la « Voie
moyenne », que le Bouddha définit comme opposée à ce que les
adeptes du brah ma nisme nomment « ascèse ». Il désigne égale ment
l’adhé sion à une doctrine et l’obser vance des règles de conduite que
celle‑ci pres crit. Les pratiques que recouvre le mot yoga‑ diffèrent
d’un système de pensée à l’autre et consti tuent, dans un certain
nombre de cas, un système cohé rent, pres cri vant un certain nombre
de tech niques permet tant de mettre son exis tence en harmonie avec
une philo so phie et suscep tibles de faire l’objet d’un ensei gne ment
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Strophes   Noms des âges   Guṇa  

str. 22 Kṛtayuga Néant

str. 23 Tretāyuga satya‑ = sattva‑, « vérité »

str. 28 Dvāparayuga rajas‑ (rājasa‑), « passion »

str. 33 Kaliyuga tamas‑ (tāmasa‑), « ténèbres », « igno rance »

spéci fique — en réalité, il existe plusieurs systèmes ou écoles de ce
type, tel le haṭhayoga, très connu en Occi dent (le mot, emprunté par
le fran çais et d’autres langues, désigne l’ensemble de ces écoles).
Certains traduc teurs, afin de ne pas appau vrir le concept en
restrei gnant le sens du mot à son actua li sa tion contex tuelle, et donc
en l’appau vris sant de ses conno ta tions, choi sissent de le traduire
unifor mé ment par « yoga ». C’est, par exemple, le choix le plus
recom man dable dans la traduc tion de la Bhagavadgītā, où ce
concept joue un rôle essen tiel. On y découvre, par exemple, que le
yoga, pour un kṣatriya, consiste non pas à s’abstenir de la violence,
mais à l’exercer sans passion, dans le déta che ment (vairāgya‑, n), afin
d’accom plir le dharma propre à son varṇa. Ainsi le concept de yoga
est‑il étroi te ment corrélé à celui de dharma, aux varia tions duquel
ses propres varia tions s’accordent : d’une façon géné rale, le yoga
consiste à exercer sur soi‑même le contrôle permet tant de se
conformer au dharma, la nature de ce contrôle et les moyens d’y
parvenir variant en fonc tion de ce que celui‑ci repré sente dans le
contexte envisagé.

Strophe 148.22

– traiguṇya‑, n : « (l’ensemble des) trois qualités » (sur la déri va tion,
cf. 20a et 22b) ; les guṇa‑, « qualités » sont, dans le système
philo so phique du Sāṃkhya, dont semble s’insprirer le singe, les
consti tuants de la prakṛti‑, « matière », inéga le ment répartis selon les
âges : sattva‑, rajas‑, tamas‑. Dans l’exposé d’Hanumān, la répar ti tion
est la suivante :
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– tretā… yasmin : l’accord du pronom relatif n’est pas fait avec son
anté cé dent réel mais avec le composé tretāyuga‑, qui n’est pas le mot
employé mais qui aurait le même sens, dont le genre est le neutre. 
– satra‑ = sattra‑ (simpli fi ca tion possible des consonnes gémi nées au
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contact d’une autre consonne), n : litt. « session [sacri fi cielle] », en
parti cu lier « sacri fice de soma », ou tout sacri fice équivalent.

Strophe 148.23

– HRAS‑, I, P, hrasati, Ā, hrasate : « être diminué » (« de » : + I). 
– pra‑VṚT‑, I, Ā, pravartate, a.v. pravṛtta‑ : ici, « être engagé dans… »,
« se consa crer à… ». 
– kriyādharma‑, m : « dharma (dharma‑) des rites (kriyā‑) ».
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Strophe 148.24

– vividha‑, a : contrai re ment à l’unicité du dharma (employé au
singu lier) de l’âge précédent. 
– saṃkalpa‑, m : ici, « but », « fin ». 
– bhāva‑, m : ici, « inten tion ». 
– kriyādānaphalodaya‑, bv. : litt. « où il ya nais sance (udaya‑) du
fruit (phala‑) des rites (kriyā‑) et des dons (dāna‑) ». 
– vai : « en vérité », « vrai ment » (parti cule assertorique).
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Strophe 148.25

– pra‑CAL‑, I, P, pracalati : « se mouvoir », « se déplacer », « s’écarter
de… », « dévier de… » (+ Ab). 
– parāyaṇa‑, m : « but final » ; ifc (bv.) : « qui a pour but… », « qui se
consacre à… ». 
– kriyāvat‑, a : litt. « qui a les rites », d’où « qui accom plit les rites ». 
– tapodāna‑ : composé dvandva.
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Strophe 148.26

– ūna‑, a : « défi cient », « réduit » ; ifc : « réduit de… ». 
– dvibhāga‑, m : « double portion » ; le comprendre par rapport à
pādena hrasate (23a) : le dharma, à l’âge Dvāpara, est réduit de deux
quarts, soit de la moitié. 
– pītatāṃ yāti : litt. « va vers le fait d’être jaune », « prend la couleur
jaune » (les verbes de mouve ments, avec un complé ment à
l’accu satif dési gnant un état, une qualité, etc., signi fient « entrer
dans [tel état] », « revêtir [telle qualité] », « devenir [tel] »). 
– caturdhā, invar. : « quadruple » ; caturdhā vedaḥ : Ṛgveda, Sāmaveda,
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Yajurveda, Atharvaveda, les quatre saṃhitā ou recueils litur giques
du Veda.

Strophe 148.27

– caturvedāḥ, etc. : ces bahuvrīhi sont syno nymes des dérivés
posses sifs plus courants caturvedin‑, etc. 
– anṛc‑, bv. : litt. « qui n’a pas de strophe litur gique » ; ṛc‑, f, « strophe
litur gique », renvoie en prin cipe au Ṛgveda, « Veda des strophes »,
mais peut aussi bien dési gner les strophes dont se compose
n’importe lequel des quatre recueils litur giques. On notera
cepen dant la grada tion : un caturvedin‑ récite les quatre Veda, un
trivedin‑ les trois premiers (sans l’Atharvaveda), un dvivedin‑ les deux
premiers (le Ṛgveda et le Sāmaveda), un ekavedin‑ le seul Ṛgveda. Ne
pas réciter ce dernier équi vaut par consé quent à n’en réciter aucun.
La réci ta tion du Veda, ainsi que le précisent les Dharmaśāstra, est le
privi lège et le devoir des Ārya, c’est‑à‑dire des membres des trois
varṇa supé rieurs. Les śūdra se voient inter dire la réci ta tion du Veda :
c’est eux que qualifie anṛcaḥ.
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Strophe 148.28

– śāstreṣu bhinneṣu : locatif absolu. 
– sāstra‑, n : litt. « ensei gne ment » ou « pres crip tion » (ŚĀS‑, II, P, śāsti,
« châtier », « commander », « instruire ») ; ce mot prend aussi bien le
sens de « science », « domaine de savoir » que celui de « traité »,
c’est‑à‑dire de manuel (transmis orale ment) ensei gnant cette
science ; il peut aussi dési gner le Veda, comme ici ; il corres pond
assez bien au latin doctrina (de docēre, « ensei gner »), ainsi qu’au mot
fran çais « doctrine » dans son sens classique. 
– nīyate kriyā : tour nure passive (nīyate : 3  pers. sg. du présent
passif de NĪ‑, I, P, nayati, Ā, nayate, « conduire », « mener », ici au sens
d’« accom plir ») ; kriyā‑, f : « rite(s) », singu lier collectif. 
– rājasa‑, a : dérivé à vṛddhi initiale de rajas‑, « passion » : « qui sert
les passions », « passionné ».
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Strophe 148.29

– ekaveda‑, m : « le Veda unique », celui du Kṛtayuga, non diffé rencié
en quatre recueils séparés ; la plura lité signale la perte de l’unité
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origi nelle, en une (dé)grada tion paral lèle à celle du dharma. 
– iha, adv. : « ici », prend souvent le sens de « en ce monde »,
« ici‑bas ». 
– kaścit : litt. « quelqu’un », d’où « quelques‑uns seule ment »,
« certains seule ment ».

Strophe 148.30

– BHŪ‑ + G : litt. « est/sont à… », « appar tiennent à… » (le sans krit n’a
pas de verbe « avoir » (cf. lat. esse + D). 
– pracyavamāna‑ : parti cipe présent de pra‑CYU‑, I, Ā, pracyavate,
« s’écarter de » (+ Ab). 
– kārita‑ : a.v. du causatif, kārayati, de KṚ‑, VIII, P, karoti, Ā, kurute.
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Strophe 148.31

– yaiḥ : peut être pris comme un « relatif de liaison ». 
– ardayati, X, P, passif ardyate (causatif du verbe védique
ARD‑) : tourmenter. 
– tapas tapyanti : accu satif d’objet interne devenu formulaire. 
– subhṛśam, adv. : porte sur ardyamānāḥ ou sur tapas tapyanti. 
– kāmakāma‑, bv. : litt. « ayant le désir (kāma‑) des objets du
désir (kāma‑) » ; kāma‑, ifc : « qui désire… ». 
– yajñāṃs tanvanti : le verbe TAN‑, VII, P, tanoti, Ā, tanute, « tendre »
(notam ment sur le métier à tisser), est employé, depuis le Ṛgveda,
avec comme complé ment d’objet un mot dési gnant le sacri fice : on
déploie le sacri fice comme on étend le fil sur le métier, afin de tisser
une toile.
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Strophe 148.32

– adharmataḥ, adv. = adharmāt. Le suffixe adverbial ‑tas équi vaut à
une dési nence d’ablatif, comme le suffixe ‑tra équi vaut à une
dési nence de locatif. 
– STHĀ, I, P, tiṣṭhati, a.v. sthita‑ : ici, « se main tenir », « subsister ».

131

Strophe 148.33

– tāmasaṃ yugam = kaliyugam ; les ténèbres, qui repré sentent aussi
l’igno rance, carac té risent le kaliyuga, dont la couleur emblê ma tique
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est le noir. 
– dharmayajñakriyāḥ, dv. : « le dharma, les sacri fices et les rites », ou
« les dons, les sacri fices et le rites » ; dharma‑ peut en effet dési gner
le don, une de ses mani fes ta tions essen tielles dans la société,
gouvernée par l’ordre rituel.

Strophe 148.34

– On notera l’absence de sandhi externe entre les pāda a et b. 
– īti‑, f : « fléau », en parti cu lier les épidé mies, les séche resses,
les invasions. 
– vyādhi‑, f : « maladie » (cf. 14b) ; la répé ti tion de ce mot au pāda d
est surpre nante ; on remar quera le jeu étymo lo gique avec ādhi‑, f,
« angoisse ». 
– krodhādayaḥ, bv. : litt. « ayant pour commen ce ment (ādi‑) la
colère (krodha‑) », qualifie doṣāḥ ; ādi‑, ifc : « à commencer par… »,
« tel que… », « … etc. ».
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Strophe 148.35

– yugeṣv āvartamāneṣu, dharme vyāvartamāne : locatif absolus.
– vyā‑VṚT‑, I, Ā, vyāvartate : ici, « s’effacer », « dispa raître » ; on
remar quera le jeu étymo lo gique avec āvartamāneṣu : si les âges se
succèdent dans un mouve ment circu laire, le dépé ris se ment du
dharma, lui, est linéaire. 
– punaḥ (*punar), adv. : ici, « encore et encore » (pāda b), puis « à son
tour » (pāda d).
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Strophe 148.36

– bhāvāḥ : le sens de bhāva‑, m, n’est pas très clair ici ; Buitenen :
« the forces », traduc tion déduite en fait du qualificatif
lokapravartakāḥ ; Schau fel berger & Vincent : « créa tures vivantes »,
ce qui n’est pas le sens exact de bhāva‑. On peut comprendre : « les
exis tences » ou bien « les états », c’est‑à‑dire la condi tion sociale des
hommes suscep tibles de réciter le Veda et de faire les sacri fices, en
d’autres termes les Ārya. C’est un lieu commun que de souli gner la
multi pli ca tion des śūdra au Kaliyuga. Le dharma dépen dant des rites,
leur déshé rence, consé quence de la raré fac tion de ceux qui peuvent
les accom plir, entraîne néces sai re ment un recul de celui‑ci — qui
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entraîne à son tour une réduc tion du nombre des Ārya, etc., en un
cercle vicieux qui prélude à la grande Dissolution. 
– vi‑KṚ‑, VII, P, vikaroti : « trans former » ; Ā, vikurute (vikurvate :
3  pers. pl.) : « se trans former » (« en… » : + attribut). 
– prārthana‑, n : « demande », « requête », « souhait » ; le sens n’est
pas très clair, ce qui explique les hési ta tions des traduc teurs
(Buitenen : « and the Laws produced by the decline of the world (?)
are perverted into prayers »). Au pluriel, dharma‑ désigne en général
les actes conformes au dharma, les actions justes ou pieuses, dont
les dona tions sont une forme parti cu lière. L’idée serait‑elle que dans
une période de non‑respect géné ra lisé du dharma, tout acte
dhar mique revient à admo nester les autres hommes, à leur
demander de suivre l’exemple qu’il leur propose ? Ou à supplier les
dieux de se montrer malgré tout bien veillants envers les hommes ?
Il existe deux autres leçons : pradhānāni, « choses impor tantes », ou
prayāṇi, « départ », « marche », « mort ». La première offre peut‑être
une alter na tive : « les actes dhar miques produits au cours du déclin
de l’âge (yugasya kṣaye kṛtā dharmāḥ : saptamītatpuruṣa) se muent en
quelque chose d’impor tant (= ont des consé quences impor tantes) ».
Dans ce cas, ce serait dans la bouche de Hanumān une exhor ta tion à
bien agir dans un contexte ou les mauvaises actions dominent, dans
l’espoir de redresser peu ou prou la situa tion. La traduc tion de
Schau fel berger & Vincent est diffi cile à justi fier : « Les bonnes actions
accom plies à la fin de cet Âge ont des consé quences non dési rées. »

e

Strophe 148.37

– On notera l’absence de sandhi externe entre les pāda a et b. 
– acirād yat pravartate : propo si tion rela tive intro duite par yat, dont le
corré latif dans la prin ci pale est etat ; la propo si tion prin ci pale
occupe le pāda a : etat kaliyugaṃ nāma, de construc tion attributive. 
– cirajīvin‑, a : « qui possède une longue vie » (cirajīva‑), « qui vit
long temps » ; Hanumān fait partie de ces êtres dont l’exis tence
traverse plusieurs âges et qui connaissent donc le passé. Ce sont ces
êtres qui, dans l’épopée, délivrent aux autres person nages des
leçons de sagesse.
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Strophe 148.38

– yat : « le fait que… » : emploi explétif (« quant au fait que… »). 
– vijānataḥ : G m sg. du parti cipe présent de vi‑JÑĀ‑ (thème faible de
présent : vijānī‑ devant consonne, vijān‑ devant voyelle), employé
comme un adjectif signi fiant « doué de discer ne ment »,
« intel li gent ». 
– bhāva‑, m : ici, « senti ment » ou « inten tion ». 
– anarthaka‑, a : « sans intérêt », « vain », « inutile », ici substan tivé :
« choses inutiles ».
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Strophe 148.39

– etat… ākhyātaṃ yat… parpṛcchasi : propo si tion prin ci pale suivie
d’une propo si tion subor donnée rela tive (etat est le corré latif
anté cé dent de yat). 
– paripṛcchasi : un présent, bien que le procès de la propo si tion
rela tive soit anté rieur à celui de la propo si tion principale. 
– yugasaṃkhyām : apposé à yat, complé ment d’objet de paripṛcchasi
(rappel de la demande de Bhīma, formulée à la strophe 9 (pāda a :
yugasaṃkhyāṃ samācakṣva). 
– prāpnuhi : 2  pers. sg. de l’impé ratif présent actif de prāp‑, V, P,
prāpnoti, Ā, prāpnute, « obtenir », « atteindre ». 
– svasti‑, n = svasti‑, f, « bonheur » (cf. 146.66a). 
– gamyatām : on note le passage très libre de la 2  pers. de l’impé ratif
actif à la 3  de l’impé ratif passif.
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4.3. Traduction
Vaiśaṃpāyana dit :139

148.1 
Bhīmasena aux grands bras, à qui il venait de parler ainsi, rayon nant
de puissance, 
Le cœur empli de joie, s’inclina affec tueu se ment devant son frère 
Hanumān, le seigneur des singes, et lui dit d’une voix douce :

148.2 
« Il n’est personne de plus heureux que moi, puisque j’ai vu un être
noble ; 



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

C’est une très grande faveur pour moi, et une satis fac tion, que de te
voir !

148.3 
Mais je souhaite encore que tu me fasses plaisir aujourd’hui, ô noble
person nage : 
La forme qui était la tienne, quand tu bondis sais par‑dessus l’océan
peuplé de makara, 
Cette forme incom pa rable, ô héros, je souhaite la contem pler !

148.4 
Ainsi je serai content et j’ajou terai foi à tes paroles. » 
Quand il lui eut ainsi parlé, le singe empli d’énergie lui dit en riant :

148.5 
« Il est impos sible que tu voies cette forme, et personne d’autre ne
le peut, 
Car je jouis sais à cette époque d’un état diffé rent, ce n’est plus le
mien aujourd’hui.

148.6 
Au Kṛtayuga, c’était une autre époque, comme c’en était une autre
aux âges Tretā et Dvāpara. 
La présente époque est celle de la destruc tion, je n’y possède plus
cette forme !

148.7 
La terre, les rivières, les arbres, les monts, les Siddha, les dieux et les
grands sages 
D’âge en âge se conforment à l’époque, en fonc tion de leur nature, 
Car la force, la taille et la puis sance de chacun dépé rissent
et renaissent.

148.8 
Il suffit donc que tu voies cette forme, ô toi qui prolonges la lignée
des Kuru ! 
Je me conforme à l’âge du monde où je vis, car l’époque ne se peut
trans cender. »

Bhīma dit :

148.9 
« Apprends‑moi le nombre des âges et les usages de chacun de
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ces âges, 
Ainsi que les états dans lesquels sont le dharma, le kāma et l’artha,
leur taille, leur force, leur nais sance et leur mort ! »

Hanumān dit :

148.10 
« On appelle Kṛta l’âge au cours duquel règne le dharma éternel,
mon ami ; 
En cette époque, le meilleur des âges, les choses sont accom plies, et
non à accomplir.

148.11 
L’accom plis se ment des devoirs n’y connaît pas de pause et les
créa tures n’y dépé rissent pas, 
D’où le nom de Kṛtayuga, qui avec le temps en est venu à dési gner
la vertu.

148.12 
Ni les dieux, ni les Dānava, ni les Gand harva, ni les Yaksạ, ni les
Rāksạsa, ni les serpents 
N’exis taient au Kṛtayuga, mon ami, on ne prati quait alors ni l’achat ni
la vente.

148.13 
On n’y enten dait pas les syllabes des psaumes, des formules
sacri fi cielles ou des strophes, et ne s’y accom plis sait nul travail
humain : 
On y obte nait le fruit par le seul fait d’y penser et le dharma n’était
que renoncement.

148.14 
Au cours de cet âge, point de mala dies, point de perte des facultés, 
Point d’indi gna tion, point de larmes, point d’arro gance, point
de calomnie,

148.15 
Point de querelle, encore moins de lassi tude, point d’inimitié ni
de haine, 
Point de crainte, point de souff rance, point d’envie, point d’égoïsme.

148.16 
Aussi l’Esprit suprême y est‑il pour les ascètes la fin suprême 
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Et le blanc Nārāyaṇa, l’âme indi vi duelle de tous les êtres.

148.17 
Les brah manes, les kṣatriya, les vaiśya et les śūdra se
distin guaient clairement, 
À l’âge Kṛta, et les créa tures se vouaient à l’acti vité qui leur
était propre.

148.18 
Stades de la vie, conduite, savoir, intel li gence et force s’y trou vaient
égale ment répartis : 
Les varṇa, en effet, entre lesquels les acti vités étaient égale ment
répar ties, y accé daient à leurs devoirs.

148.19 
Attelés à un seul Veda, accom plis sant les rites au moyen d’un
seul mantra, 
Mais obéis sant à des devoirs distincts, ils avaient un seul Veda et se
vouaient à un seul dharma.

148.20 
Au moyen de leur action, accordée aux quatre stades de l’exis tence
et conforme à l’âge de chacun, 
Parce qu’ils obtiennent le fruit sans en avoir éprouvé le désir, ils
atteignent le but suprême.

148.21 
Attelé au yoga appliqué au Soi, ce dharma des quatre varṇa 
Est à l’âge Kṛta bien distinct, il réunit ses quatre quarts, il est éternel.

148.22 
Cet âge, appelé Kṛtayuga, est exempt des trois qualités. 
Apprends aussi ce qu’est l’âge Tretā, au cours duquel appa raît la
session du sacri fice somique.

148.23 
Le dharma est réduit d’un quart et Acyuta prend la couleur rouge, 
Tandis que les hommes servent la vérité et se consacrent au dharma
des rites.

148.24 
Appa raissent alors, au cours de l’âge Tretā, les sacri fices, les dharma
divers et les rites, 
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Qui sont motivés par la recherche d’un but, où les rites et les dons
engendrent un fruit.

148.25 
Les créa tures ne déro geaient pas au dharma, se consa crant à
l’ascèse et au don, 
Respec tant leur dharma propre, accom plis sant les rites
— au Tretāyuga.

148.26 
Et au cours de l’Âge Dvāpara, le dharma se trouve amputé du
double ; 
Visṇ̣u, en vérité, prend la couleur jaune et le Veda devient quadruple.

148.27 
De ce fait, les uns récitent les quatre Veda et d’autres trois Veda, 
D’autres encore récitent deux Veda et d’autres encore un seul Veda
— tandis que d’autres ne récitent pas de strophe liturgique.

148.28 
Les doctrines se trou vant ainsi divi sées, divers deviennent les rites
que l’on conduit ; 
S’adon nant à l’ascèse et au don, les créa tures deviennent des êtres
de passion.

148.29 
Parce qu’on ignore le Veda unique, les Veda sont devenus multiples ; 
Et parce que dans ce monde on a perdu la vérité, quelques‑uns
seule ment demeurent dans la vérité.

148.30 
Ceux qui s’écartent de la vérité souffrent de nombreuses maladies, 
Et le destin, en ce temps‑là, ne provo quait que désirs et cala mités :

148.31 
Tour mentés par ces maux, les hommes se livrent à de
sévères ascèses,
Tandis que d’autres, animés par le désir des objets du désir, par le
désir du svarga, déploient les sacrifices.

148.32 
Ainsi, après avoir atteint l’âge Dvāpara, les créa tures meurent‑elles à
cause de l’adharma. 
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Au Kaliyuga, ô fils de Kuntī, le dharma subsiste par un seul de
ses quarts.

148.33 
En attei gnant l’âge de ténèbres, Keśava devient noir. 
Les conduites ensei gnées par le Veda dispa raissent, de même que
le dharma 22, le sacri fice, les rites.

148.34 
Fléaux, mala dies, épui se ment, vices tels que la colère, 
Cala mités : voilà ce qui advient, de même qu’angoisses et maladies.

148.35 
Au cours de cette révo lu tion des âges, le dharma dépérit toujours
davan tage ; 
Et dans ce dépé ris se ment du dharma, le monde à son tour dépérit.

148.36 
Dans le déclin du monde, les condi tions sociales qui font tourner le
monde vont vers leur déclin ; 
Les actions justes accom plies au déclin de l’âge se muent en autant
de suppliques.

148.37 
Cet âge se nomme Kaliyuga, qui s’apprête à advenir : 
Ceux qui vivent long temps se conforment à l’âge dans lequel
ils vivent.

148.38 
Tu étais curieux de me connaître parfai te ment, ô domp teur
d’ennemis : 
Quel senti ment éprouve un homme doué de discer ne ment à propos
de ques tions sans intérêt ?

148.39 
Je t’ai raconté tout ce que tu m’as demandé, 
Le compte des âges ; porte‑toi bien, ô toi aux grands bras, et
va‑t‑en ! »
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5. Mahābhārata, III,
Āraṇyakaparvan, « Le Livre de la
forêt », Adhyāya (chapitre) 149
5.1. Texte

5.1.1. Texte en nāgarī

भीम उवाच140

पवू��पम��्वा त ेन या�या�म कथ ंचन । 
य�द तेऽहमनु�ा�ो दश�या�मानमा�मना ॥१॥

वशैंपायन उवाच

एवमु�त�त ुभीमेन ��मत ंकृ�वा �लवंगमः । 
त�पू ंदश�यामास य�ै सागरल�न े॥२॥

�ातुः ��यमभी�स�व ैचकार सुमह�पुः । 
देह�त�य ततोऽतीव वध��यायाम�व�तरैः ॥३॥

त�पू ंकदलीष�ड ंछादय��मत�ु�तः । 
�गरे�चो�� यमाग�य त�थौ त� स वानरः ॥४॥

समु��� तमहाकायो ��तीय इव पव�तः । 
ता�े�ण�ती�णदं��ो भृकुटीकृतलोचनः । 
दीघ�ला��लमा�व�य �दशो �ा�य ��थतः क�पः ॥५॥

त�पू ंमहदाल�य �ातुः कौरवन�दनः । 
�व�स��मय ेतदा भीमो ज�ष ेच पुनः पुनः ॥६॥

तमक� �मव तेजो�भः सौवण��मव पव�तम ्। 
�दी�त�मव चाकाश ं��्वा भीमो �यमीलयत ्॥७॥

आबभाष ेच हनुमा�भीमसेन ं�मय��व । 
एताव�दह श�त��व ं�प ं��ु ंममानघ ॥८॥

वध�ऽह ंचा�यतो भूयो याव�म ेमनसे��सतम ्। 
भीम श�ुष ुचा�यथ� वध�त ेमू�त�रोजसा ॥९॥

तद�तु ंमहारौ�ं �व��यम�दरसं�नभम ्। 
��्वा हनूमतो व�म� सं�ा�तः पवना�मजः ॥१०॥
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��युवाच ततो भीमः सं���तनू�हः । 
कृता�ज�लरदीना�मा हनूम�तमव��थतम ्॥११॥

�� ं�माण ं�वपुल ंशरीर�या�य त े�वभो । 
संहर�व महावीय� �वयमा�मानमा�मना ॥१२॥

न �ह श�नो�म �वा ं��ु ं�दवाकर�मवो�दतम ्। 
अ�मेयमनाधृ�य ंमैनाक�मव पव�तम ्॥१३॥

�व�मय�चैव म ेवीर सुमहा�मनसोऽ� व ै। 
य�ाम��व�य पा�व��थ े�वय ंरावणम�यगात ्॥१४॥

�वमेव श�त�ता ंल�ा ंसयोधा ंसहवाहनाम ्। 
�वबा�बलमा���य �वना श �य तु मोजसा ॥१५॥

न �ह त े�क� �चद�ा�य ंमा�ता�मज �व�त े। 
तव नैक�य पया��तो रावणः सगणो यु�ध ॥१६॥

एवमु�त�त ुभीमेन हनूमा��लवगष�भः । 
��युवाच ततो वा�य ं��न�धग�भीरया �गरा ॥१७॥

एवमेत�महाबाहो यथा वद�स भारत । 
भीमसेन न पया��तो ममासौ रा�साधमः ॥१८॥

मया त ुत��म��हत ेरावण ेलोकक�टके । 
क��त�न��ये�ाघव�य तत एत�पे��तम ्॥१९॥

तने वीरेण ह�वा त ुसगण ंरा�सा�धपम ्। 
आनीता �वपुरं सीता लोके क��त��च �था�पता ॥२०॥

त�� �वपुल�� �ातुः ��य�हत ेरतः । 
अ�र� ं�ेमम�वान ंवायुना प�रर��तः ॥२१॥

एष प�थाः कु��े� सौग��धकवनाय त े। 
��यस ेधनदो�ान ंर��त ंय� रा �सैः ॥२२॥

न च त ेतरसा काय�ः कुसुमावचयः �वयम ्। 
दैवता�न �ह मा�या�न पु�षेण �वशेषतः ॥२३॥

ब�लहोमनम�कारैम���ै�च भरतष�भ । 
दैवता�न �सादं �ह भ��या कुव���त भारत ॥२४॥

मा तात साहस ंकाष�ः �वधम�मनुपालय । 
�वधम��थः परं धम� बु�य�वागमय�व च ॥२५॥

न �ह धम�म�व�ाय व�ृाननुपसे� च । 
धमा� व ैवे�दतु ंश�यो बृह�प�तसमैर�प ॥२६॥
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अधमा� य� धमा��यो धम��चाधम�सं��तः । 
�व�ात�ो �वभागेन य� मु���यबु�यः ॥२७॥

आचारसंभवो धमा� धमा��ेदाः समु��थताः ।
वेदैय��ाः समु�प�ा य�ैद�वाः ��त��ताः ॥२८॥

वदेाचार�वधानो�तैय��ैधा�य���त देवताः । 
बृह�प�युशनो�तै�च नयैधा�य���त मानवाः ॥२९॥

प�याकरव�ण�या�भः कृ�याथो यो�नपोषणैः । 
वात�या धाय�त ेसव� धम�रेतै���जा�त�भः ॥३०॥

�यी वाता� द�डनी�त��त�ो �व�ा �वजानताम ्। 
ता�भः स�य��यु�ता�भला�कया�ा �वधीयत े॥३१॥

सा चे�म���या न �या��यीधम�मृत ेभु�व । 
द�डनी�तमृत ेचा�प �नम�या�द�मदं भवेत ्॥३२॥

वाता�धम� �वत���यो �वन�येयु�रमाः �जाः । 
सु�व�ृै����भ��तैध�म�ः सूय��त व ै�जाः ॥३३॥

��जानाममृत ंधमा� �ेक�चैवैकव�ण�कः । 
य�ा�ययनदाना�न �यः साधारणाः �मृताः ॥३४॥

याजना�यापन ेचोभ े�ा�णाना ं��त�हः । 
पालन ं���याणा ंव ैवै�यधम��च पोषणम ्॥३५॥

श�ुूषा त ु��जातीना ंशू�ाणा ंधम� उ�यत े। 
भै�होम�तैह�ना�तथैव गु�वा�सनाम ्॥३६॥

��धमा�ऽ� कौ�तेय तव धमा��भर�णम ्। 
�वधम� ��तप��व �वनीतो �नयते���यः ॥३७॥

व�ैृः संम��य स���च बु��म��ः �ुता��वतैः । 
सु��थतः शा��त द�डेन �सनी प�रभूयत े॥३८॥

�न�हानु�हैः स�य�यदा राजा �वत�त े।
तदा भव�त लोक�य मया�दा सु�व��थता ॥३९॥

त�मा�शे ेच �ग� च श�ु�म�बलेष ुच । 
�न�य ंचारेण बो��ं �थान ंव�ृ�ः �य�तथा ॥४०॥

रा�ामुपाया�च�वारो बु��म��ः परा�मः । 
�न�हानु�हौ चैव दा�य ंत�काय�साधनम ्॥४१॥

सा�ना दानेन भेदेन द�डेनोपे�णेन च । 
साधनीया�न काया��ण समास�ासयोगतः ॥४२॥
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म��मूला नयाः सव� चारा�च भरतष�भ । 
सुम���तैन�यैः �स���त��दैः सह म��येत ्॥४३॥

���या मूढेन लु�ेन बालेन लघुना तथा । 
न म��येत गु�ा�न येष ुचो�मादल�णम ्॥४४॥

म��ये�सह �व���ः श�तैः कमा��ण कारयेत ्। 
��न�धै�च नी�त�व�यासा�मूखा��सव�� वज�येत ्॥४५॥

धा�म�का�धम�काय�ष ुअथ�काय�ष ुप��डतान ्। 
��ीष ु�लीबा��यु�जीत �ूरा��ूरेष ुकम�स ु॥४६॥

�व�ेय�चैव परे�य�च काया�काय�समु�वा । 
बु��ः कम�स ु�व�ेया �रपूणा ंच बलाबलम ्॥४७॥

ब�ुा सु��तप�ेष ुकुया��साधुप�र�हम ्। 
�न�ह ंचा�य�श�ेष ु�नम�या�देष ुकारयेत ्॥४८॥

�न�ह े��ह ेस�य�यदा राजा �वत�त े।
तदा भव�त लोक�य मया�दा सु�व��थता ॥४९॥

एष त े�व�हतः पाथ� घोरो धमा� �र�वयः । 
त ं�वधम��वभागेन �वनय�थोऽनुपालय ॥५०॥

तपोधम�दमे�या�भ�व��ा या��त यथा �दवम ्। 
दाना�त�य��याधम�या���त वै�या�च स��तम ्॥५१॥

�� ंया�त तथा �वग� भु�व �न�हपालनैः । 
स�य��णीय द�ड ं�ह काम�ेष�वव�ज�ताः । 
अलु�ा �वगत�ोधाः सता ंया��त सलोकताम ्॥५२॥

5.1.2. Translittération

bhīma uvāca141

pūrvarūpam adṛṣṭvā te na yāsyāmi kathaṃ cana | 
yadi te 'ham anugrāhyo darśayātmānam ātmanā ||1||

vaiśaṃpāyana uvāca

evam uktas tu bhīmena smitaṃ kṛtvā plavaṃgamaḥ | 
tad rūpaṃ darśayām āsa yad vai sāgaralaṅghane ||2||

bhrātuḥ priyam abhīpsan vai cakāra sumahad vapuḥ | 
dehas tasya tato 'tīva vard haty āyāmavistaraiḥ ||3||
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tad rūpaṃ kadalīṣaṇḍaṃ chādayann amitadyutiḥ | 
gireś cocchrayam āgamya tasthau tatra sa vānaraḥ ||4||

samucchritamahākāyo dvitīya iva parvataḥ | 
tāmrekṣaṇas tīkṣṇadaṃṣṭro bhṛkuṭīkṛtalocanaḥ | 
dīrghalāṅgūlam āvidhya diśo vyāpya sthitaḥ kapiḥ ||5||

tad rūpaṃ mahad ālakṣya bhrātuḥ kauravanandanaḥ | 
visis miye tadā bhīmo jahṛṣe ca punaḥ punaḥ ||6||

tam arkam iva tejobhiḥ sauvarṇam iva parvatam | 
pradīptam iva cākāśaṃ dṛṣṭvā bhīmo nyamīlayat ||7||

ābabhāṣe ca hanumān bhīmasenaṃ smayann iva | 
etāvad iha śaktas tvaṃ rūpaṃ draṣṭuṃ mamānagha ||8||

vardhe 'haṃ cāpy ato bhūyo yāvan me manasepsitam | 
bhīma śatruṣu cātyarthaṃ vard hate mūrtir ojasā ||9||

tad adbhutaṃ mahāraudraṃ vindhyamandarasaṃnibham | 
dṛṣṭvā hanūmato varṣma saṃbhrāntaḥ pavanātmajaḥ ||10||

pratyuvāca tato bhīmaḥ saṃprahṛṣṭatanūruhaḥ | 
kṛtāñjalir adīnātmā hanūmantam avasthitam ||11||

dṛṣṭaṃ pramāṇaṃ vipulaṃ śarīrasyāsya te vibho | 
saṃharasva mahāvīrya svayam ātmānam ātmanā ||12||

na hi śaknomi tvāṃ draṣṭuṃ divākaram ivoditam | 
apra meyam anādhṛṣyaṃ mainākam iva parvatam ||13||

vismayaś caiva me vīra sumahān manaso 'dya vai | 
yad rāmas tvayi pārśvasthe svayaṃ rāvaṇam abhyagāt ||14||

tvam eva śaktas tāṃ laṅkāṃ sayodhāṃ sahavāhanām | 
svabāhubalam āśritya vināśayitum ojasā ||15||

na hi te kiṃ cid aprāpyaṃ mārutātmaja vidyate | 
tava naikasya paryāpto rāvaṇaḥ sagaṇo yudhi ||16||

evam uktas tu bhīmena hanūmān plavagarṣabhaḥ | 
pratyuvāca tato vākyaṃ snigdhagambhīrayā girā ||17||

evam etan mahābāho yathā vadasi bhārata | 
bhīmasena na paryāpto mamāsau rākṣasādhamaḥ ||18||
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mayā tu tasmin nihate rāvaṇe lokakaṇṭake | 
kīrtir naśyed rāghavasya tata etad upekṣitam ||19||

tena vīreṇa hatvā tu sagaṇaṃ rākṣasādhipam | 
ānītā svapuraṃ sītā loke kīrtiś ca sthāpitā ||20||

tad gaccha vipulaprajña bhrātuḥ priya hite rataḥ | 
ariṣṭaṃ kṣemam adhvānaṃ vāyunā parirakṣitaḥ ||21||

eṣa panthāḥ kuruśreṣṭha saugandhikavanāya te | 
drakṣyase dhanadodyānaṃ rakṣitaṃ yakṣarākṣasaiḥ ||22||

na ca te tarasā kāryaḥ kusumāvacayaḥ svayam | 
daivatāni hi mānyāni puruṣeṇa viśeṣataḥ ||23||

balihomanamaskārair mantraiś ca bharatarṣabha | 
daivatāni prasādaṃ hi bhaktyā kurvanti bhārata ||24||

mā tāta sāhasaṃ kārṣīḥ svadharmam anupālaya | 
svadhar masthaḥ paraṃ dharmaṃ budhyasvāgamayasva ca ||25||

na hi dharmam avijñāya vṛddhān anupa sevya ca | 
dharmo vai vedituṃ śakyo bṛhaspa ti sa mair api ||26||

adharmo yatra dharmākhyo dharmaś cādharmasaṃjñitaḥ | 
vijñātavyo vibhāgena yatra muhyanty abuddhayaḥ ||27||

ācārasaṃbhavo dharmo dharmād vedāḥ samutthitāḥ | 
vedair yajñāḥ samutpannā yajñair devāḥ pratiṣṭhitāḥ ||28||

vedācāravidhānoktair yajñair dhāryanti devatāḥ | 
bṛhaspatyuśanoktaiś ca nayair dhāryanti mānavāḥ ||29||

paṇyākaravaṇijyābhiḥ kṛṣyātho yonipoṣaṇaiḥ | 
vārtayā dhāryate sarvaṃ dhar mair etair dvijātibhiḥ ||30||

trayī vārtā daṇḍanītis tisro vidyā vijānatām | 
tābhiḥ samyakprayuktābhir lokayātrā vidhīyate ||31||

sā ced dharmakriyā na syāt trayīdharmam ṛte bhuvi | 
daṇḍanītim ṛte cāpi nirmaryādam idaṃ bhavet ||32||

vārtādharme hy avar tantyo vinaśyeyur imāḥ prajāḥ | 
supravṛttais tribhir hy etair dharmaiḥ sūyanti vai prajāḥ ||33||

dvijānām amṛtaṃ dharmo hy ekaś caivaikavarṇikaḥ | 
yajñādhyayanadānāni trayaḥ sādhāraṇāḥ smṛtāḥ ||34||
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yājanādhyāpane cobhe brāhmaṇānāṃ pratigrahaḥ | 
pālanaṃ kṣatriyāṇāṃ vai vaiśyadharmaś ca poṣaṇam ||35||

śuśrūṣā tu dvijātīnāṃ śūdrāṇāṃ dharma ucyate | 
bhaikṣahoma vra tair hīnās tathaiva guruvāsinām ||36||

kṣatradharmo 'tra kaun teya tava dharmābhirakṣaṇam | 
svadharmaṃ prati pa dyasva vinīto niyatendriyaḥ ||37||

vṛddhaiḥ saṃmantrya sadbhiś ca buddhi madbhiḥ śrutānvitaiḥ | 
susthitaḥ śāsti daṇḍena vyasanī paribhūyate ||38||

nigrahānugrahaiḥ samyag yadā rājā pravartate | 
tadā bhavati lokasya maryādā suvyavasthitā ||39||

tasmād deśe ca durge ca śatrumitrabaleṣu ca | 
nityaṃ cāreṇa boddhavyaṃ sthānaṃ vṛddhiḥ kṣayas tathā ||40||

rājñām upāyāś catvāro buddhi mantraḥ parākramaḥ | 
nigrahānugrahau caiva dākṣyaṃ tatkāryasādhanam ||41||

sāmnā dānena bhedena daṇḍenopekṣaṇena ca | 
sādhanīyāni kāryāṇi samāsavyāsayogataḥ ||42||

mantramūlā nayāḥ sarve cārāś ca bharatarṣabha | 
suman tri tair nayaiḥ siddhis tadvidaiḥ saha mantrayet ||43||

striyā mūḍhena lubd hena bālena laghunā tathā | 
na mantrayeta guhyāni yeṣu conmādalakṣaṇam ||44||

mantrayet saha vidvadbhiḥ śaktaiḥ karmāṇi kārayet | 
snigdhaiś ca nītivinyāsān mūrkhān sarvatra varjayet ||45||

dhārmikān dharmakāryeṣu arthakāryeṣu paṇḍitān | 
strīṣu klībān niyuñjīta krūrān krūreṣu karmasu ||46||

svebhyaś caiva parebhyaś ca kāryākāryasamudbhavā | 
buddhiḥ karmasu vijñeyā ripūṇāṃ ca balābalam ||47||

buddhyā supra ti panneṣu kuryāt sādhuparigraham | 
nigrahaṃ cāpy aśiṣṭeṣu nirmaryādeṣu kārayet ||48||

nigrahe pragrahe samyag yadā rājā pravartate | 
tadā bhavati lokasya maryādā suvyavasthitā ||49||

eṣa te vihitaḥ pārtha ghoro dharmo duranvayaḥ | 
taṃ svadharmavibhāgena vinay astho 'nupālaya ||50||
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tapodharmadamejyābhir viprā yānti yathā divam | 
dānātithyakriyādharmair yānti vaiśyāś ca sadgatim ||51||

kṣatraṃ yāti tathā svargaṃ bhuvi nigrahapālanaiḥ | 
samyak praṇīya daṇḍaṃ hi kāmadveṣavivarjitāḥ | 
alubdhā vigatakrodhāḥ satāṃ yānti salokatām ||52||

5.2. Notes explicatives

Strophe 149.1

– adṛṣṭvā : absol. de DṚŚ‑ précédé du préfixe négatif a‑. 
– kathaṃ cana = katham cit : « d’une façon ou d’une autre », « de
quelque façon que ce soit » ; avec une néga tion : « en aucune
façon », « abso lu ment pas ». 
– yadi te ’ham anugrāhyaḥ : propo si tion subor donnée hypo thé tique,
dans laquelle aham est le sujet, anugrāhyaḥ son attribut et te
l’agent d’anugrāhyaḥ (les formes nomi nales des verbes ont souvent
un agent au génitif).
– anugrāhya‑ : adj. verbal d’obli ga tion d’anu‑GRAH‑, IX, P, anugṛhṇāti,
Ā, anugṛhṇīte, « être bien veillant envers… », « accorder une
faveur à… ». 
– ātmānam ātmanā : litt. « toi‑même (complé ment d’objet de darśaya)
par toi‑même », « toi tel que toi‑même ».
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Strophe 149.2

– tad rūpam… yat… : « la forme que… » (sous‑entendu : « il avait »). 
– darśayām āsa : 3  pers. sg. du parfait péri phras tique (normal pour
les causa tifs) de darśayati, verbe déjà employé dans la requête de la
strophe précé dente. Le procès énoncé par ce verbe a une
signi fi ca tion quasi reli gieuse : il s’agit en effet d’une marque de
bien veillance à l’égard de Bhīma, de la part de Hanumān, qui lui
révèle sa nature merveilleuse. Les êtres divins ou supé rieurs se
révèlent ainsi à la vue de leurs « fidèles » dans ce qu’il est convenu
d’appeler des darśana‑ ; cette révé la tion accordée à Bhīma fait écho à
d’autres révé la tions de ce type, comme celle de Kṛsṇ̣a qui se montre
à Arjuna sous la forme de Visṇ̣u Viśvarūpa, dans la seconde partie
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de la Bhagavadgītā — ou celle qu’accorde Śiva au même Arjuna dans
l’épisode du Kirāta (III, 38‑40).

Strophe 149.3

– abhīpsati : « désirer obtenir », « désirer atteindre », « désirer
parvenir à… », simple ment « désirer », dési dé ratif d’abhy‑ĀP‑, V, P,
āpnoti (cf. 147.5b et infra, 9b). 
– sumahat : attribut de vapuḥ, complé ment d’objet de cakāra. 
– vardhati : le verbe VṚDH‑, I, Ā, vardhate, peut se conju guer à l’actif
dans l’épopée. 
– āyāmavistaraiḥ, dv. : litt. « avec exten sion (āyāma‑) et
diffu sion (vistara‑) [de ses membres] », « en éten dant [ses membres]
dans toutes les direc tions ».
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Strophe 149.4

– chādayati : causatif de CHAD‑, I, P, chadati ; le causatif d’un verbe
tran sitif se construit avec deux accu sa tifs : l’un désigne l’agent
secon daire que l’agent prin cipal fait agir (ici tad rūpam), l’autre l’objet
de cette action (ici kadalīṣaṇḍam). L’agent secon daire pour rait aussi
être à l’instru mental (cf. 45c). 
– ucchrayam ā‑GAM‑ : « atteindre la hauteur » (« de » : + G).
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Strophe 149.5

– samucchritamahākāyaḥ = yena mahākāyaḥ samucchritaḥ saḥ
(hanumā), bv. 
– tīkṣnadaṃṣṭraḥ, bv. : Hanumān a des dents saillantes, qui sortent de
la bouche comme des défenses. 
– bhṛkuṭī‑ = bhrūkuṭi‑, f, « fron ce ment de sour cils » (cf. 147.19b) ;
locana‑, n : ici, « fait de regarder » plutôt qu’« œil » ;
bhṛkuṭīkṛtalocanaḥ = yena locanaṃ bhṛkutyā kṛtam, saḥ (kapiḥ), bv. 
– āvidhya : abso lutif d’ā‑VYADH‑, IV, P, āvyadhyati, « lancer »,
« balancer ». 
– diśo vyāpya : allu sion au motif de la « conquête des
hori zons » (digvijaya), exploit par lequel un souve rain conquiert la
terre. En s’assu rant l’alliance de Hanumān, Bhīma concourt à sa
façon à cette conquête que lui et ses frères doivent accom plir pour
se qualifier.
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Strophe 149.6

– kaurava‑, m : « descen dant de Kuru » (dérivé à vṛddhi initiale) ; bien
que ce terme soit souvent utilisé pour dési gner Duryod hana et ses
frères, les cousins félons, il s’applique en réalité à tous les membres
de la famille, donc à Bhīma et aux autres fils de Pāṇḍu. 
– visismiye : 3  pers. sg. du parfait de vi‑SMI‑, I, Ā, vismayate, « être
surpris », « être émer veillé ». 
– jahṛṣe : 3  pers. sg. du parfait moyen de HṚṢ‑, I, P, harṣati, Ā,
harṣate, IV, P, hṣyati, Ā, hṛṣyate (épique) : litt. « fris sonner [de joie] »,
d’où « se réjouir » (cf. 11b).
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Strophe 149.7

– ni‑MĪL‑, I, P, nimīlati, et causatif nimīlayati ou nimīlayate : « fermer
[les yeux] ».
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Strophe 149.8

– iva, adv. (post posé) : « comme » ou, comme ici, « un peu », « plus ou
moins ». 
– śakta‑ + infi nitif en ‑tum : « pouvoir… », « être capable de… ». 
– etāvat, pronom‑adj. : « si grand… », « jusqu’à cette mesure ».

149

Strophe 149.9

– ataḥ, adv. = asmāt : complé ment du comparatif bhūyaḥ, « plus
que… ». 
– yāvat, pronom‑adj (corré latif : tāvat‑) : « aussi grand que… »,
« autant que… », « tant que… ». 
– me : agent d’īpsitam (les formes nomi nales des verbes ont souvent
un agent au génitif ; cf. 1c). 
– mūrti‑, f : « mani fes ta tion sensible », « forme », « corps ».
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Strophe 149.10

– vindhyamandara‑, dv. : noms de deux montagnes. 
– saṃnibha‑, a, ifc : « semblable à… ». 
– saṃbhrāntaḥ : attribut de pavanātmajaḥ, qui désigne ici
Bhīma (pavana‑ = vāyu‑), prédicat de la phrase.
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Strophe 149.11

– saṃprahṛṣṭatanūruhaḥ = yasya tanūruhāḥ saṃprahṛṣṭāḥ, saḥ
(bhīmaḥ), bv. ; il faut se rappeler que l’horri pi la tion, dans la théorie
esthé tique exposée par le Nāṭyaśāstra (chapitre 6), est une
mani fes ta tion corpo relle (sāttvikabhāva‑) d’un certain nombre
d’émotions telles que la joie — c’est le cas ici —, le désir sexuel, la
terreur (on trouve le même composé en 146.63b). 
– adīnātmā = yasyātmā adīno bhavati, saḥ (bhīmaḥ), bv. ; adīna‑, a : litt.
« non affligé », donc « allègre ». 
– avasthita‑, a.v. : ici, « immo bile », c’est‑à‑dire demeu rant là où il est,
sans reprendre sa posi tion (ni son appa rence) antérieures.
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Strophe 149.12

– dṛṣṭam : attribut de pramāṇam (sous‑entendu : mayā), prédicat de
la phrase, qui est au passif. 
– saṃ‑HṚ‑, I, P, saṃharati, Ā, saṃharate : ici, « rassem bler »,
« constracter », « condenser » ; au moyen : « se contracter ». 
– svayam, adv. : « de soi‑même », « spon ta né ment », « volon tiers » ;
svayam ātmānam ātmanā : expres sion redondante.
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Strophe 149.13

– Cette strophe contient deux upamā, « compa rai sons », asso ciant le
même comparé (tvām = hanumantam) à deux compa rants
succes sifs (pāda b et pāda cd). 
– anādhṛṣya‑, adj. verbal d’obli ga tion/possi bi lité précédé du préfiwe
négatif (an‑ devant voyelle), lexi ca lisé : « inat ta quable », « invin cible »,
« qu’on ne peut appro cher ». 
– maināka‑, m : nom d’une montagne, fils d’Himavat et de l’apsaras
Menakā (c’est un métro nyme, avec vṛddhi de la syllabe initiale).
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Strophe 149.14

– vismayaḥ… me… manasaḥ : expres sion de la posses sion
(N + G ± asti). 
– yat : intro duit ici une propo si tion subor donnée complé tive (« de ce
que… », « à l’idée que… »). 
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– vismayaḥ… me… manasaḥ : expres sion de la posses sion
(N + G ± asti). 
– yat : intro duit ici une propo si tion subor donnée complé tive (« de ce
que… », « à l’idée que… »). 
– tvayi pārśvasthe : locatif absolu. 
– svayam : l’idée est que la force de Hanumān, qui sé révèle dans le
Sundarakāṇḍa, le « Livre des merveilles », le livre V du Rāmāyaṇa, au
cours duquel, seul, il dévaste le royaume de Rāvaṇa, aurait dû
dissuader Rāma d’atta quer Rāvaṇa, lais sant ce soin à son allié
simiesque. Qu’il ait malgré tout voulu le combattre lui‑même est une
preuve d’héroïsme.
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Strophe 149.15

– tvam eva : « c’est toi qui… ». « Relec ture », par un autre fils de Vāyu,
de la conquête de Laṅkā, comme rele vant de la Geste de Hanumān
et non plus de Rāma ; Bhīma et Hanumān sont tous deux des
repré sen tants du guer rier brutal, « physique », combat tant au corps
à corps, par oppo si tion à Arjuna et à Rāma, guer riers réflé chis et
plus soucieux du dharma (cf. Dumézil, Mythe et épopée, etc. ; voir
l’intro duc tion). Le présent épisode est à la gloire de ce
guer rier brutal. 
– āśritya, abso lutif : litt. « se réfu giant dans… », d’où « comp tant
sur… », « recou rant à… ».
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Strophe 149.16

– vidyate : 3  pers. sg. du présent passif de VID‑, VI, vindati,
« trouver », litt « trouvé », d’où « se trouve », « existe » (cf. lat. videtur). 
– paryāpta‑, a.v. : « suffi sant pour… » (+ D, + G), « à la hauteur
de… » (idem). 
– ekasya : apposé à tava ; eka‑ a ici le sens de « seul ».
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Strophe 149.17

– snigdhagambhīra‑, dv. : « affec tueux (snigdha‑) et
profond (gambhīra‑) ».
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Strophe 149.18

– evam etat… yathā… : « Il [en est] ainsi que… ».160

Strophe 149.19

– mayā… tasmin nihate rāvaṇe… : locatif absolu, à la tour nure passive,
ayant la même fonc tion qu’une propo si tion subor donnée
hypo thé tique (irréel), d’où l’optatif au pāda c. 
– etad upekṣitam (sous‑entendu, mayā) : etat désigne la pensée
exprimée par les trois premiers pāda : il équi vaut à la particule iti, qui
partage avec ce pronom une fonc tion anapho rique (cf. evam, 149.4c). 
– upekṣ‑ (*upa‑ĪKṢ‑), I, Ā, upekṣate, a.v. upekṣita‑ : « regarder »,
« perce voir », « tenir compte de… », « consi dérer ».
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Strophe 149.20

– svapuram : désigne Ayodhyā, capi tale de Rāma et de Sītā. 
– loke : complé ment de sthāpitā. 
– sthāpita‑ : a.v. de sthāpayati, « établir », causatif de STHĀ‑.
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Strophe 149.21

– rata‑, a.v. + L ou ifc : « qui se plaît à… », « qui se consacre à… »,
« dévoué à… ». 
– priyahita‑, dv. : « le plai sant (priya‑) et le salu taire (hita‑) ». 
– GAM‑, I, P, gacchati, « aller », + Ac dési gnant un chemin : litt. « aller
un chemin », « aller sur un chemin », « parcourir un chemin ».
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Strophe 149.22

– pathin‑, m, « chemin », a une décli naison irré gu lière, faisant appel à
plusieurs suffixes selon les cas (hété ro clise) : 
a) thème fort : panthan‑, panthā(n)‑ (N sg. panthāḥ, Ac sg.
panthānam) ; 
b) thème faible : path‑ devant voyelle (I sg. pathā, etc.) et pathī‑
devant consonne (I pl. pathībhiḥ). 
– panthāḥ… saugandhikavanāya : « le chemin vers la forêt
Saugand hika » (datif de desti na tion), où Bhīma cuillera les fleurs
desti nées à Draupadī. 
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– pathin‑, m, « chemin », a une décli naison irré gu lière, faisant appel à
plusieurs suffixes selon les cas (hété ro clise) : 
a) thème fort : panthan‑, panthā(n)‑ (N sg. panthāḥ, Ac sg.
panthānam) ; 
b) thème faible : path‑ devant voyelle (I sg. pathā, etc.) et pathī‑
devant consonne (I pl. pathībhiḥ). 
– panthāḥ… saugandhikavanāya : « le chemin vers la forêt
Saugand hika » (datif de desti na tion), où Bhīma cuillera les fleurs
desti nées à Draupadī. 
– te : génitif « d’intérêt ». 
– dhanada‑, m : litt. « dispen sa teur (da‑) de richesses (dhana‑) », un
des noms de Kubera, le dieu des richesses.
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Strophe 149.23

– te (pāda a) et puruṣeṇa (pāda c) : respec ti ve ment, agents de kāryaḥ
et de mānyāni ; les deux cas sont possibles et équivalents. 
– viśeṣataḥ, adv. : « parti cu liè re ment », « de manière diffé rente »,
« avant tout ».
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Strophe 149.24

– Construc tion : les deux premiers pāda de cette strophe se
construisent avec les deux derniers pāda de la strophe 23 : les
instru men taux sont complé ments de moyen de mānyāni (23c). 
– bali‑, m : « offrande » en général. 
– homa‑, m : « obla tion [versée dans le feu] », en parti cu lier offrande
de beurre clarifié. 
– namaskāra‑, m : litt. « fait de dire “hommage” », « hommage »
(paroles de véné ra tion adres sées à un dieu ou à un
person nage auguste). 
– balihomanamaskāraiḥ : composé dvandva. 
– mantra‑, n : « formule (rituelle) » ; le mantra‑ suppose un acte de
parole, fût‑il muet. 
– bhaktyā : « grâce à la dévo tion » (traduc tion impar faite de
bhakti‑, f) ; cet instru mental résume les moyens de se conci lier les
dieux qui ont été énumérés aux pāda ab.

167



La rencontre de Bhīma et de Hanumān : Mahābhārata, III, 146‑150

Strophe 149.25

– mā… kārṣīḥ : injonctif prohi bitif de KṚ‑ (akārṣīt : aoriste
sigma tique de KṚ‑). 
– sāhasam, abh. : « préci pi tam ment », « de manière intem pes tive » ou
« avec violence » ; les deux sens conviennent ici, car Bhīma est un
guer rier fougueux, violent, tout comme Hanumān, qui le comprend
donc bien (au contraire d’Arjuna) ; cf. na… tarasā kāryaḥ, 23a, avec
une autre expres sion de la défense (adjectif verbal d’obli ga tion
employé avec la négation). 
– budhyasva, āgamayasva : deux verbes à l’impé ratif moyen de sens
proches ; BUDH‑, IV, Ā, budhyate, signifie « prendre conscience de… »,
« prendre connais sance de… », tandis qu’āgamayate signifie plus
spéci fi que ment « comprendre ». 
– Cette dialec tique qui s’établit entre svadharma‑ (dharma propre à
un indi vidu ou à un groupe) et para‑ dharma‑ (« dharma suprême »)
n’est pas sans rappeler l’ensei gne ment de la Bhagavadgītā
(cf. 148.10, 148.19).
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Strophe 149.26

– na : la néga tion porte sur śakyaḥ (pāda c). 
– avijñāya, anupasevya : deux abso lu tifs précédés du préfixe négatif,
énon çant une hypothèse. 
– dharmam au pāda a : comprendre svadharmam ; dharmaḥ au
pāda c : comprendre paro dharmaḥ (faute de quoi, le pāda c ne serait
que tauto logie !). 
– vṛddha‑, a.v. : litt. « âgé », d’où « ancien », « aîné », « personne
véné rable ». 
– dharmaḥ… vedituṃ śakyaḥ + I : litt. « le dharma peut être compris
par…» ; l’infi nitif ne marque pas la voix : c’est śakya‑, adj. verbal de
valeur passive, qui indique qu’il s’agit du passif (cf. 48.5a). 
– bṛhaspati‑, m : litt. « maître de la formule sacri fi cielle », nom du
dieu prési dant au rituel. L’idée est qu’il ne suffit pas de prati quer les
rites, il faut encore, pour accéder au dharma suprême, respecter son
dharma propre et honorer les anciens.
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Strophe 149.27

– yatra, adv. relatif, « où » : 
a) au pāda a : « là où », « le(s) cas où » ; les pāda ab équi valent à une
propo si tion subor donnée inter ro ga tive indi recte, sujet de vijñātavyaḥ
(pāda c). 
b) au pāda d : « où », intro dui sant une propo si tion
subor donnée relative. 
– vibhāga‑, m : « distri bu tion », « divi sion », d’où « distinc tion » ;
vibhāgena : « en détail », « sépa ré ment », « avec discer ne ment ». 
– ākhya‑, ifc (bv.) : « qui a pour nom… », « nommé… ». 
– saṃjñita‑, a.v., ifc : « appelé… », « nommé… ». 
– abuddhi‑, ici bv. : « inin tel li gent », « igno rant ».
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Strophe 149.28

– saṃbhava‑, m : « origine », « nais sance » ; ifc (bv.) : « origi naire
de… », « issu de… », « né de… ». 
– samutthā‑ (*sam‑ut‑STHĀ‑) : « naître » ; + Ab : « de… ». 
– On notera le chiasme formé par les pāda ab.
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Strophe 149.29

– dhāryanti : 3  pers. pl. du présent passif de dhārayati, « soutenir »,
« main tenir », « préserver » (causatif de DHṚ‑, I, P, dharati, Ā, dharate),
avec une dési nence active, comme il arrive dans la langue épique
(Ober lies, 2003, p. 240 ; Renou, 1975, § 342). Cette racine est celle
dont est dérivé le substantif dharma‑. 
– vidhāna‑, n : « dispo si tion », « règle », « pres crip tion ». 
– vedācāravidhānoktair yajñaiḥ = vedānām ācārāṇāṃ
(vedasya ācārasya) vidhānair uktair yajñaiḥ. 
– naya‑, m : ici, « poli tique » ; par oppo si tion à ācāra‑, qui désigne la
(bonne) conduite indi vi duelle (notam ment l’ensemble des
obser vances rituelles), naya‑ renvoie ici au bon gouver ne ment de la
société : l’homme ne peut avoir un compor te ment indi vi duel
adéquat, c’est‑à‑dire respec tueux des prin cipes ensei gnés par le
Veda, que dans une société bien admi nis trée, c’est‑à‑dire gouvernée
de manière conforme au dharma — c’est le rôle du roi, insti tu tion
créée par Brahmā pour main tenir les hommes dans le chemin de
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ce dharma. 
– āgama‑, m : litt. « accès », par exten sion « étude », « lecture »,
« doctrine », « traité », « texte sacré » (Veda) : il s’agit
vrai sem bla ble ment, ici, des textes védiques (cf. 147.9a). 
– bṛhaspati‑, m : nom du dieu de la formule sacri fi cielle et de la
sagesse (cf. 26d), « chape lain » (purohita‑) des autres dieux, créa teur
mythique de la science politique. 
– uśana‑ = uśanas‑, m ; nom d’un sage, auteur de Dharmaśāstra.

Strophe 149.30

– ākara‑, m : ici, « mine », « exploi ta tion minière ». 
– yoni‑, f : ici, « bétail » (par synec doque : le sens premier de yoni‑ est
« matrice » : la repro duc tion des bêtes est une préoc cu pa tion
majeure des éleveurs). 
– yonipoṣaṇa‑, n : litt. « fait de nourrir le bétail », « élevage ». 
– sarva‑, n : « univers ». 
– dhar mair etaiḥ : etaiḥ renvoie à l’énumé ra tion des pāda ab ;
dharma‑, au pl., désigne les « devoirs » parti cu liers et diffé ren ciés
dont la somme constitue le dharma‑, au sg., comme entité globale
(cf. 148.11, 148.19, 149.25). 
– vārtā‑, f : « acti vité » (profes sion nelle) ; plus préci sé ment, les
acti vités rele vant du varṇa des vaiśya (acti vités économiques). 
– dvijāti‑, m : « deux‑foi‑né », désigne ici l’ensemble des Ārya (les
trois premiers varṇa).
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Strophe 149.31

– Conc truc tion des pāda ab (qui consti tuent une propo si tion
indé pen dante) : expres sion de la posses sion (N + G), tisro vidyāḥ,
« trois sciences », étant le sujet au nomi natif, c’est‑à‑dire l’objet
possédé, et vijānatām (parti cipe substan tivé dans le sens d’« homme
qui discerne », « homme qui sait », « homme intel li gent » ; cf. 48.38d)
étant le posses seur au génitif ; les trois nomi na tifs qui précèdent
sont apposés à tisro vidyāḥ. On pour rait aussi consi dérer ces trois
substan tifs comme le sujet, et tisro vidyāḥ comme un attribut — le
sens serait le même. 
– trayī‑, f : « triple [savoir] », « Triple [Veda] » ; il s’agit du féminin
singu lier de l’adj. traya‑, substantivé. 
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– Conc truc tion des pāda ab (qui consti tuent une propo si tion
indé pen dante) : expres sion de la posses sion (N + G), tisro vidyāḥ,
« trois sciences », étant le sujet au nomi natif, c’est‑à‑dire l’objet
possédé, et vijānatām (parti cipe substan tivé dans le sens d’« homme
qui discerne », « homme qui sait », « homme intel li gent » ; cf. 48.38d)
étant le posses seur au génitif ; les trois nomi na tifs qui précèdent
sont apposés à tisro vidyāḥ. On pour rait aussi consi dérer ces trois
substan tifs comme le sujet, et tisro vidyāḥ comme un attribut — le
sens serait le même. 
– trayī‑, f : « triple [savoir] », « Triple [Veda] » ; il s’agit du féminin
singu lier de l’adj. traya‑, substantivé. 
– daṇḍanīti‑, f : litt. « conduite (nīti‑) du châti ment (daṇḍa‑) »,
« conduite des affaires poli tiques », « science poli tique ».
Le Châtiment, daṇḍa‑, a eté donné par Brahmā au premier roi, Manu,
afin qu’il main tienne les hommes dans l’obser vance du dharma et le
respect de la hiérar chie des varṇa. 
– trayī, vārtā, daṇḍanītiḥ : les fonc tions des trois varṇa
supé rieurs (brāhmaṇa, vaiśya, kṣatriya), corres pon dant aux trois
fonc tions indo‑euro péennes. On notera que la 3  est placée, dans
l’énumé ra tion, avant la 2 . 
– samyakprayukta‑, a : « pratiqué (saṃyukta‑) de manière
juste (samyak‑) ». 
– vidhīyate : 3  pers. sg. du présent passif de vi‑DHĀ‑, III, P, vidadhāti,
Ā, vidhatte, « disposer », « ordon nancer », « régler ».
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Strophe 149.32

– Construc tion : cet… na syāt… bhavet est un système hypo thé tique
expri mant l’irréel (optatif dans la propo si tion subor donnée et dans la
propo si tion principale). 
– ṛte + Ac : « sans » ; ce groupe nominal prépo si tionnel, présent au
pāda b et au pāda c, est l’équi valent de la propo si tion subor donnée
hypo thé tique irréelle du pāda a. 
– dharmakriyā‑, f : « acti vité (kriyā‑) conforme au dharma (dharma‑) » ;
renvoie à vārtā. 
– trayīdharma‑, m : « dharma du [enseigné par, repo sant sur le] Triple
Veda ». 
– idam : litt. « ceci », c’est‑à‑dire le monde phéno ménal, suscep tible
d’être désigné.
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Strophe 149.33

– avartantyaḥ : parti cipe présent de forme active d’un verbe moyen,
précédé du préfixe négatif ; énonce la condi tion néga tive (équi valent
d’une propo si tion subor donnée hypo thé tique expri mant l’irréel, la
propo si tion prin ci pale étant vinaśyeyur imāṇ prajāḥ, à l’optatif comme
il est normal à l’irréel). 
– sūyanti : 3  pers. sg. du présent passif (avec dési nence active) de
SŪ‑, II, Ā, sūte, « engen drer » ; au passif : « être engendré » d’où « se
perpé tuer ».
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Strophe 149.34

– amṛta‑, n : « ambroisie » (breu vage d’immor ta lité né de l’océan de
lait, que les dieux et les Asura se sont disputés lors de la créa tion du
monde et que les dieux ont remporté ; cf. strophe 146.81). 
– aikavarṇika‑, a : « qui appar tient à un seul varṇa » (dérivé à vṛddhi
initiale du composé ekavarṇa‑, « un seul varṇa‑ »). Le dharma d’un
varṇa est l’ensemble des devoirs qui incombent à ses membres,
en parti cu lier le fait de se livrer aux seules acti vités qui lui
conviennent. C’est parce que chaque varṇa respecte son dharma
spéci fique que le dharma universel, unique, se main tient — et que
les hommes se perpé tuent, ce qui est ici énoncé par la méta phore de
l’immor ta lité octroyée par l’ambroisie. Ce thème est récur rent dans
tout le passage. 
– adhyayana‑, n : « étude [du Veda] ». 
– dāna‑, n : « don », désigne les libé ra lités consen ties aux brah manes
par les membres des autres varṇa. 
– trayaḥ sādhāraṇāḥ : sous‑entendre dharmāḥ (ainsi que l’indique le
masculin), ici dans le sens de « devoir ». Les devoirs rituels, en effet,
sont communs aux trois varṇa supérieurs. 
– smṛta‑, a.v. : « enseigné par la tradi tion » (réfé rence à la smṛti‑, la
trans mis sion orale de maître à disciple).
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Strophe 149.35

– yājana‑, n : « fait de sacri fier pour le compte d’autrui », par
oppo si tion à yajña‑, m, « sacri fice » en général. 
– adhyāpana‑, n : « fait d’ensei gner [le Veda] », par oppo si tion à
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adhyayana‑, « étude » ; le suffixe ‑pana‑ et la longue indiquent
en effet qu’il s’agit du nom d’action du causatif (adhyāpayati, « faire
apprendre », donc « ensei gner »). 
– pratigraha‑, m : « fait de rece voir [des dons] ».

Strophe 149.36

– hīna‑, a.v. de HĀ‑, III, P, jahāti, « aban donner », « laisser » : « privé
de… » (+ I). 
– guruvāsin‑, m : « qui habite (vāsin‑) chez [son] maître (guru‑) » :
il s’agit de l’étudiant brah ma nique (lui‑même brah mane),
appelé aussi brahmacārin‑, qui étudie le Veda sous l’auto rité d’un
maître (guru‑), qui l’héberge et qu’il sert (voir Manusmṛti, II, 69‑249).
Le texte est peu précis : s’ils doivent obéir à leur maître, les étudiants
brah ma niques peuvent mendier, offrir des obla tions et prononcer
des vœux. 
– Ce passage (34‑36) est proche de Manusmṛti, I, 87‑91, qui lui‑même
cite l’hymne X, 90 du Ṛgveda, le puruṣasūkta, ou « hymne du
Purusạ » :
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सव��या�य त ुसग��य ग�ु�याथ� स महा��ुतः । 
मखुबा��प�जानां पथृ�कमा��यक�पयत ्॥८७॥ 
अ�यापनम�ययन ंयजन ंयाजन ंतथा । 
दान ं��त�ह ंचैव �ा�णानामक�पयत ्॥८८॥ 
�जानां र�ण ंदान�म�या�ययनमवे च ।
�वषय�ेव�स��त� च ���य�य समा�दशत ्॥८९॥ 
पशनूां र�ण ंदान�म�या�ययनमवे च । 
व�ण�पथ ंकुसीदं च व�ैय�य कृ�षमवे च ॥९०॥ 
एकमवे त ुश�ू�य �भुः कम� समा�दशत ्। 
एतषेामवे वणा�नां श�ुषूामनसयूया ॥९१॥

sarvasyāsya tu sargasya guptyarthaṃ sa mahādyutiḥ | 
mukhabāhūrupajjānāṃ pṛthakkarmāṇy akalpayat ||87|| 
adhyāpanam adhyayanaṃ yajanaṃ yājanaṃ tathā | 
dānaṃ pratigrahaṃ caiva brāhmaṇānām akalpayat ||88|| 
prajānāṃ rakṣaṇaṃ dānam ijyādhyayanam eva ca | 
viṣayeṣv aprasaktiṃ ca kṣatriyasya samādiśat ||89|| 
paśūnāṃ rakṣaṇaṃ dānam ijyādhyayanam eva ca | 
vaṇikpathaṃ kusīdaṃ ca vaiśyasya kṛṣim eva ca ||90||
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ekam eva tu śūdrasya prabhuḥ karma samādiśat | 
eteṣām eva varṇānāṃ śuśrūṣām anasūyayā ||91||

87. Afin de préserver l’ensemble de cette créa tion, le
Resplen dis sant [Brahmā] 
Conçut des acti vités distinctes pour les êtres nés de la bouche, des
bras, des cuisses et des pieds [de Purusạ]. 
88. Ensei gner et étudier [le Veda], sacri fier pour soi et pour autrui, 
Donner et rece voir sont les acti vités qu’il conçut pour
les brahmanes. 
89. Protéger les créa tures, donner, offrir des sacri fices et étudier
[le Veda], 
Ainsi que le déta che ment d’avec les objets sensibles, voilà ce qu’il
assigna au kṣatriya. 
90. Protéger le bétail, donner, offrir des sacri fices et étudier
[le Veda], 
Ainsi que le commerce, l’usure et le labou rage, sont [les acti vités
qu’il assigna] au vaiśya. 
91. Quant au śūdra, le Seigneur lui assigna une seule activité, 
Obéir à ces varṇa, sans éprouver de ressentiment.

Strophe 149.37

– kṣatra‑, n : « varṇa des kṣatriya », « kṣatriya‑ ». 
– niyatendriyaḥ = yena indriyāṇi niyatāni, saḥ, bv. ; indriya‑, n : ici, « les
sens ».
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Strophe 149.38

– saṃmantrayati, absol. saṃmantrya : « consulter », « débattre
avec… » (+ I). 
– śrutānvita‑ : litt. « pourvu (anvita‑) de ce qui est entendu (śruta‑) »,
d’où « instruit » ou plus spéci fi que ment, « instruit dans la
Révé la tion », « instruit dans le Veda ». L’a.v. śruta‑, « entendu »,
substan tivé (n), désigne le contenu de l’ensei gne ment, qui se faisait
par trans mis sion orale ; il désigne plus préci sé ment l’ensei gne ment
de la « Révé la tion » (śruta‑ = śruti‑), c’est‑à‑dire le Veda. 
– śāsti : 3  pers. sg. du présent de ŚĀS‑, II, P, śāśti, « punir »,
« gouverner », « ordonner », « ensei gner » ; sous‑entendre : rājā. 
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– saṃmantrayati, absol. saṃmantrya : « consulter », « débattre
avec… » (+ I). 
– śrutānvita‑ : litt. « pourvu (anvita‑) de ce qui est entendu (śruta‑) »,
d’où « instruit » ou plus spéci fi que ment, « instruit dans la
Révé la tion », « instruit dans le Veda ». L’a.v. śruta‑, « entendu »,
substan tivé (n), désigne le contenu de l’ensei gne ment, qui se faisait
par trans mis sion orale ; il désigne plus préci sé ment l’ensei gne ment
de la « Révé la tion » (śruta‑ = śruti‑), c’est‑à‑dire le Veda. 
– śāsti : 3  pers. sg. du présent de ŚĀS‑, II, P, śāśti, « punir »,
« gouverner », « ordonner », « ensei gner » ; sous‑entendre : rājā. 
– vyasanī paribhūyate : propo si tion indé pen dante en asyndète. 
– vyasanin‑, a : « adonné aux passions (vyasana‑) », « vicieux ».
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Strophe 149.39

– yadā… tadā… : quand… alors… ». 
– maryādā‑, f : « limite », « fron tière » ; désigne l’ensemble des règles
à ne pas trans gresser, qui permettent de ne pas s’écarter du dharma
(en parti cu lier les règles rela tives à la hiérar chie des varṇa). Le
respect de ces règles est de la respon sa bi lité du roi, qui dispose pour
cela du Châti ment. Leur trans gres sion, dans un royaume mal
gouverné, donne nais sance à la « loi des pois sons » (matsyadharma‑),
qui est le règne du plus fort.
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Strophe 149.40

– śatrumitrabaleṣu : śatrūṇāṃ mitrāṇāṃ ca baleṣu (ṣaṣṭhītatpuruṣa) ou
plus vraisemblablement, śatrau ca mitre ca bale ca (dv.) ; deśa‑, durga‑,
mitra‑ et bala‑ dési gnent en effet quatre des sept consti tuants de
l’État — les trois autres étant le roi, son ministre et le trésor (cf.
Arthaśāstra, VI, chapitre 1). 
– boddhavyam : l’adj. verbal d’obli ga tion est au neutre singu lier car il
est accordé au sujet le plus proche, sthānam. sthāna‑, vṛddhi‑, kṣaya‑ :
« stabi lité », « crois sance » (ou « montée en puis sance »), « déclin » :
les trois situa tions possibles d’un royaume, qui doivent déter miner
les varia tions de la sextuple stra tégie royale (ibid., VII, chapitre 1). 
– cāra‑, m : ici, « espion », à prendre dans un sens collectif
« l’ensemble des espions », « le service d’espion nage » (ibid.,
chapitre 12).
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Strophe 149.41

– rājñām upāyāś catvāraḥ : expres sion de la posses sion ; les
nomi na tifs qui suivent sont apposés à upāyaś catvāraḥ. 
– tatkārya‑, n : litt. « cette tâche », « une tâche précise », « la tâche
fixée ».
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Strophe 149.42

– sāman‑, n : « conci lia tion », « apai se ment », d’où, dans l’ordre
poli tique, « diplo matie ». 
– dāna‑, n : il s’agit ici de la corrup tion, c’est‑à‑dire du fait de s’assurer
par des cadeaux la doci lité ou la bien veillance des autres souverains. 
– bheda‑, m : « dissen sion » (diviser l’adver saire, fomenter des
troubles chez l’ennemi). 
– daṇḍa‑, n : ici, « armée », « force », « recours à la force ». 
– upekṣaṇa‑, n : « mépris ». 
– samāsavyāsayogataḥ : litt. « en [les] appli quant (yogataḥ) comme un
ensemble (samāsa‑) ou avec sépa ra tion (vyāsa‑) ». 
– On a ici une liste diffé rente de celle de l’Arthaśāstra : (1) le traité ne
recense que quatre de ces moyens (le mépris ne figure pas dans la
liste) ; (2) c’est cette liste, moins une unité, qui est nommée « les
ressources » (II, chapitre 10, 47 :
upāyāḥ sāmopapradānabhedadaṇḍāḥ).
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Strophe 149.43

– mantramūlāḥ = yeṣāṃ mantrāṇy eva mūlāni, te (nayāḥ), bv. ; mūla‑,
ifc : « qui a pour racine… », donc « qui s’enra cine dans… ». 
– cārāś ca : selon Buitenen (1975, p. 508), « and so are the spies »,
« ainsi que les espions » : ajout assez étrange, qui signifie
proba ble ment que le recours à des espions, qui tiennent le roi
informé de ce qui se dit et se fait aussi bien dans son royaume qu’à
l’étranger, n’est effi cace que si celui‑ci est bien conseillé. Une autre
inter pré ta tion, plus vrai sem blable, est possible, si on donne à cāra‑
(nom d’action de CAR‑, I, P, carati, « se déplacer », « marcher ») le sens
d’« avancée », « progrès [des affaires] », qui, en effet, repose sur de
bons conseils. 
– suman tri tair nayaiḥ siddhiḥ : phrase nomi nales, dans laquelle le
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prédicat est siddhiḥ, litt. « [il y a] succès », « le succès [est obtenu] »,
et où suman tri tair nayaiḥ est un complé ment de moyen. 
– mantrayate ou mantrayati (plus rare) saha + I : « déli bérer avec… »,
« consulter… » ; avec l’accu satif : « discuter [Ac] avec [I] », « consulter
[I] sur [Ac] » ; mantrayet : optatif de pres crip tion, à la 3  pers. sg. sans
sujet exprimé (n’importe quel roi). 
– tadvida‑ = tadvid‑, a : litt. « qui sait cela », en l’occur rence « qui sait
conseiller », « expert en conseils ». 
– Cette strophe fait réfé rence à l’une des trois śakti (« puis sances »)
du roi, recen sées par l’Arthaśāstra (6.2.30‑34) : la mantraśakti,
« puis sance des [bons] conseils » — les deux autres
sont l’utsāhaśakti, « puis sance procé dant de la fougue » (autre ment
dit, la puis sance guer rière), et la prabhutvaśakti, « puis sance émanant
de la souve rai neté ».

e

Strophe 149.44

– na mantrayeta : cette fois, on a le moyen, plus courant, avec la
même construc tion à deux complé ments, mais l’instru mental n’est
pas précédé de la préposition saha. 
– laghu‑, a : ici « versa tile », « désin volte » ; substan tivé (m) :
« personne versa tile ». 
– guhya‑, a : litt. « qui doit être caché » ; substan tivé (n) : « affaire
secrète ». 
– yeṣu + N : expres sion de la posses sion, litt. « chez qui il y a… » ;
sous‑entendre, comme antécédent, taiḥ, complé ment de mantrayeta.
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Strophe 149.45

– vidvadbhiḥ : I pl. de vidvas‑, parti cipe parfait (actif) de VID‑, II, vetti,
« savoir » (N sg. : m vidvān [*vidvāṃs], f viduṣī, n vidvaḥ), lexi ca lisé
(adj. ou substantif) signi fiant « savant ». 
– kārayati : causatif de KṚ‑, donc « faire faire » ; construit ici avec
l’accu satif de l’objet réalisé (karmāṇi et nītivinyāsān) et l’instru mental
de l’agent secon daire (« faire faire [Ac] par [I] »). On pour rait aussi
avoir une construc tion avec deux accu sa tifs (cf. 4ab). 
– śakta‑, a.v. lexi ca lisé (adj. ou substantif) : « capable », « homme
capable ». 
– snigdha‑ : a.v. de SNIH‑, IV, P, snihyate, « avoir de l’affec tion pour… »,
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« être attaché à… » (+ Ac), lexi ca lisé (adj. ou substantif) avec le sens
d’« ami », de « fidèle ». 
– vinyāsa‑, m : « déploie ment », « mise en œuvre ».

Strophe 149.46

– On notera l’absence du sandhi externe entre les deux pāda a et b,
ainsi que le chiasme. 
– niyuñjīta : 3  pers. sg. de l’optatif moyen (thème faible de présent
et suffixe ‑ī‑) de ni‑YUJ‑, VII, P, niyunakti, Ā, niyuṅkte : « atta cher [Ac]
à [L] », « affecter [Ac] à [L] ». 
– dhārmika‑, m : « homme juste », « juge », « homme de loi ». 
– On peut interpréter dhārmika‑ et dharmakārya‑ dans un sens
général (« homme juste » et « affaire concer nant le dharma ») ou
dans un sens restreint (« homme de loi » et « affaire juri dique »). 
– arthakārya‑, de même, peut dési gner « les affaires rela tives
à l’artha », c’est‑à‑dire tout ce qui relève de la poli tique et de
l’économie, ou, de façon plus restric tive, les seules affaires
écono miques (artha‑, m, « richesse », « profit »). 
– krūra‑, a : « dur », « féroce », « violent », ou « rude », « gros sier » (les
deux sens conviennent ici).

191

e

Strophe 149.47

– buddhi‑, f : ici, « opinion », « état d’esprit » ; buddhiḥ karmasu :
« l’opinion concer nant les affaires » ; il s’agit en somme de l’opinion
publique, que le roi doit connaître pour mener une poli tique avisée ;
pour cela, il ne doit pas s’enquérir seule ment de l’opinion de ses
parti sans (svebhyaḥ), qui peut être flat teuse, mais aussi de celle de
ses adver saires (parebhyaś ca), qui est par nature sans complaisance. 
– udbhava‑, m : « nais sance », « origine » ; ifc : « né de… », « ayant
pour origine… », ou, plus proba ble ment ici, « qui donne
nais sance à… », « d’où procède… » ; dans le premier cas, le composé
kāryākāryasamudbhavā est soit un upapadasamāsa
(= kāryākāryād udbhavati), soit un bv. (= yasyā udbhavaḥ
kāryākāryam eva [bhavati], sā [buddhiḥ]) ; dans le second, c’est un
ṣaṣṭhītatpuruṣa adj. (= kāryākāryasyodbhavaḥ) 23. 
– kāryākārya‑, n, dv. : « ce qu’il faut faire (kārya‑) et ce qu’il ne faut pas
faire (akārya‑) ». 
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– buddhi‑, f : ici, « opinion », « état d’esprit » ; buddhiḥ karmasu :
« l’opinion concer nant les affaires » ; il s’agit en somme de l’opinion
publique, que le roi doit connaître pour mener une poli tique avisée ;
pour cela, il ne doit pas s’enquérir seule ment de l’opinion de ses
parti sans (svebhyaḥ), qui peut être flat teuse, mais aussi de celle de
ses adver saires (parebhyaś ca), qui est par nature sans complaisance. 
– udbhava‑, m : « nais sance », « origine » ; ifc : « né de… », « ayant
pour origine… », ou, plus proba ble ment ici, « qui donne
nais sance à… », « d’où procède… » ; dans le premier cas, le composé
kāryākāryasamudbhavā est soit un upapadasamāsa
(= kāryākāryād udbhavati), soit un bv. (= yasyā udbhavaḥ
kāryākāryam eva [bhavati], sā [buddhiḥ]) ; dans le second, c’est un
ṣaṣṭhītatpuruṣa adj. (= kāryākāryasyodbhavaḥ) 23. 
– kāryākārya‑, n, dv. : « ce qu’il faut faire (kārya‑) et ce qu’il ne faut pas
faire (akārya‑) ». 
– balābalam = balam abalaṃ ca ; dv. au n sg. car dési gnant une
paire indissociable. 
– vijñeyā : adj. verbal d’obli ga tion de vi‑JÑĀ‑, attribut de buddhiḥ et de
balābalam, accordé au seul buddhiḥ, plus proche.
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Strophe 149.48

– supratipanna‑ : a.v. de prati‑PAD‑, IV, Ā, pratipadyate, au sens de
« comprendre », « acquérir la connais sance de… », précédé
du préfixe su‑ qui lui confère une valeur super la tive (« bien connu »,
« éprouvé »). 
– buddhyā : deux inter pré ta tions possibles : (a) complé ment de
moyen de supratipanneṣu, auquel cas il s’agit de l’intel li gence du roi ;
(b) complé ment indi quant le rapport sous lequel est effectué le
procès énoncé par pratipanneṣu, auquel cas il s’agit soit de
l’intel li gence, soit de l’opinion de ceux que le roi accepte parmi les
gens de bien. 
– sādhuparigraha‑, m : « fait d’accueillir (parigrāha‑) avec
bien veillance (sādhu, adv.) », donc « compor te ment bien veillant
envers… » ; le béné fi ciaire de cette bien veillance est désigné par le
groupe nominal au locatif du pāda a. On notera le jeu
étymo lo gique entre parigraha‑, « accueil », et nigraha‑ (pāda c),
« répres sion », repris en 49a : le roi est celui qui sait distri buer avec
justesse la bien veillance et la répres sion (le même jeu étymo lo gique
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sert le même dessein rhéto rique en 39a et 41c). 
– nirmaryāda‑, bv. : litt. « qui n’a pas de limite » ou « qui n’a pas de
loi », « criminel », « délin quant ». 
– kuryāt, kārayet : noter le passage au causatif (le roi ne se salit pas
les mains !).

Strophe 149.49

– yadā… tadā… : « lorsque…, alors… ». 
– pra‑VṚT‑ + L : « se comporter en matière de… ». 
– pragraha‑, m : équi valent d’anugrāha‑, « faveur », « bien veillance ». 
– loka‑, m : « monde » dans le sens d’« hommes », « peuple ».
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Strophe 149.50

– vihita‑ : a.v. de vi‑DHĀ‑, « distri buer », « assi gner », « insti tuer ». 
– ghora‑, a : « terrible », « violent », ou « sublime », « véné rable ». 
– pārtha‑, m : « fils de Pṛthā » ; Pṛthā est un autre nom de Kuntī, mère
de Yudhisṭ̣hira, Arjuna et Bhīma. 
– svadharmavibhāga‑, m : litt. « part (vibhāga‑) de dharma (dharma‑)
propre (sva‑) », « héri tage dhar mique propre ». 
– vinayastha‑, a : litt. « qui se tient (stha‑) dans la disci pline (vinaya‑) »,
« qui se tient dans une bonne conduite », donc « qui s’en tient à une
bonne conduite ».

196

Strophes 149.51‑52

– Construc tion : ces deux strophes consti tuent un yugmaka‑ ; la
première est un ensemble de deux propo si tions subor don nées,
coor don nées par la conjonction ca (pāda d) et intro duites par yathā,
« de même que… » (pāda b) ; la seconde est la propo si tion prin ci pale
intro duite par le corrélatif tathā, « de même… » (pāda a). 
– tapodharmadamejyābhiḥ, dānātithyakriyādharmaiḥ : composés dv. 
– dharma‑, m : ici, « pratique du dharma » ou « don ». 
– dama‑, m : ici, « maîtrise [de soi] ». 
– ijyā‑, f : « sacri fice » (dérivé de la racine YAJ‑ au degré zéro). 
– sadgati‑, f : « le bon chemin » (satī gatiḥ) ou « le chemin des
justes » (satāṃ gatiḥ). 
– kṣatraṃ yāti… yānti : passage du singu lier au pluriel, qui s’explique
comme un phéno mène d’accord avec le réfé rent (sur le plan

197
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réfé ren tiel, l’agent de yānti est constitué des kṣatriya, membres du
kṣatra, l’odre des guerriers). 
– vivarjita‑, a.v., ifc : « exempt de… ». 
– vigata‑, a.v. : « parti » ; iic : « dénué de… ». 
– salokatā‑, f : « le fait (‑tā‑) de partager (sa‑) le monde (loka‑) »
(« de » : + G) ; salokatām YĀ‑, I, P, yāti : litt. « aller vers le fait de
partager le monde de… », « partager le monde de… ».

5.3. Traduction
Bhīma dit :198

149.1 
« Je ne m’en irai pas sans avoir vu ta forme d’antan, en aucune façon ; 
Si tu veux m’obliger, montre‑toi à moi tel que toi‑même ! »

Vaiśaṃpāyana dit :

149.2 
Le singe, à qui Bhīma venait d’adresser ces mots, esquissa un sourire 
Et lui montra la forme qui était vrai ment la sienne quand il bondit
par‑dessus l’océan.

149.3 
Dési reux de complaire à son frère, il donna à son appa rence une
taille vrai ment immense ; 
Son corps grandit alors de façon extra or di naire, en s’éten dant dans
toutes les directions.

149.4 
Recou vrant de cette forme le bosquet de bana niers, le singe, doté
d’une splendeur 
Incom men su rable, se tint debout, attei gnant la hauteur
d’une montagne.

149.5 
Dres sant son corps gigan tesque, le singe se tenait là, telle une
seconde montagne : 
Il avait des yeux couleur cuivre, des dents acérées, il regar dait en
fron çant les sourcils, 
Déployant sa longue queue et enva his sant les horizons.
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149.6 
Quand il aperçut la forme gigan tesque de son frère, celui qui faisait
la joie des descen dants de Kuru, 
Bhīma, fut émer veillé et se réjouit, encore et encore.

149.7 
À la vue de celui qui par son éclat ressem blait au soleil, à une
montagne en or, 
À l’espace aérien illu miné, Bhīma ferma les yeux.

149.8 
Et Hanumān dit à Bhīmasena, avec un léger sourire : 
« Voilà tout ce que tu peux contem pler de ma forme,
ô irré pro chable !

149.9 
Je peux grandir encore davan tage, autant que mon esprit en conçoit
le désir, 
Ô Bhīma, et grâce à ma force, devant des ennemis mon corps
grandit au‑delà de toute propor tion ! »

149.10 
Voyant, merveilleuse et terri fiante, pareille aux monts Vindhya
et Mandara, 
Cette taille qui était celle de Hanumān, le fils de Pavana éprouva un
trouble profond.

149.11 
Bhīma, les poils tout hérissés, joignant les mains, 
D’un cœur allègre répondit alors à Hanumān, qui demeu rait
immo bile :

149.12 
« J’ai pris la mesure immense de ce corps qui est tien, ô puis sant : 
Veuille te contracter toi‑même en toi‑même, ô toi qui possèdes une
grande force !

149.13 
Car je ne peux pas te contem pler, toi qui es pareil à l’astre du jour
haut dans le ciel, 
Incom men su rable et inac ces sible comme le mont Maināka !
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149.14 
Et c’est un immense émer veille ment qui envahit aujourd’hui mon
cœur, ô héros, 
À l’idée que Rāma, quand tu étais à ses côtés, ait lui‑même assailli
Rāvaṇa !

149.15 
C’est toi qui as été capable, comp tant sur la seule vigueur de
tes bras, 
D’anéantir par ta force Laṅkā, avec ses guer riers et ses chars.

149.16 
Car il n’est rien qui soit impos sible pour toi, ô fils de Marut ! 
Contre toi, qui étais seul, Rāvaṇa et son armée ne faisaient pas le
poids dans le combat. »

149.17 
Après que Bhīma lui eut ainsi parlé, Hanumān, le taureau parmi
les singes, 
Lui répondit ces mots d’une voix profonde et empreinte d’affec tion :

149.18 
« Il en va ainsi que tu le dis, ô descen dant de Bharata aux
grands bras, 
Ô Bhīmasena : ce Rāksạsa, le plus abject, ne faisait pas le poids
contre moi !

149.19 
Mais si j’avais, moi, tué Rāvaṇa, cette épine qui tour men tait
le monde, 
La gloire du descen dant de Raghu aurait péri : voilà ce que
j’ai considéré.

149.20 
Ce héros, après avoir occis le souve rain des Rāksạsa ainsi que
son armée, 
Ramena Sītā dans sa capi tale et il établit sa gloire dans le monde.

149.21 
Aussi, ô toi qui possèdes une vaste sagesse, dévoué au plaisir et au
bien de ton frère, 
Va, que ton chemin soit sûr et propice : Vāyu veille sur toi.
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149.22 
Voici le chemin, ô le meilleur des Kuru, qui te conduira à la forêt
Saugand hika : 
Tu verras le jardin de Dhanada, sur lequel veillent les Yaksạ et
les Rāksạsa.

149.23 
Il ne faut pas que tu effec tues toi‑même, à la hâte, la cueillette
des fleurs, 
Parce qu’un homme doit, avant toute chose, honorer les divinités

149.24 
Par des offrandes, des obla tions dans le feu, des hommages et des
formules rituelles, ô taureau des Bharata ; 
Les divi nités, en effet, octroient leur faveur quand on leur témoigne
de la dévo tion, ô descen dant de Bharata.

149.25 
N’agis pas avec préci pi ta tion, mon ami, respecte le dharma qui est le
tien ; 
En t’en tenant au dharma qui est le tien, apprends et comprends le
dharma suprême.

149.26 
Car s’ils ignorent leur dharma et s’ils ne vénèrent pas les aînés, 
Même ceux qui sont pareils à Bṛhaspati ne peuvent connaître
le dharma.

149.27 
Les cas où l’adharma est appelé dharma et ceux où le dharma
est nommé adharma, 
Il faut les distin guer avec préci sion — c’est une ques tion qui
demeure confuse pour les hommes dénués d’intelligence.

149.28 
Le dharma naît d’une bonne conduite, du dharma procèdent
les Veda, 
Les Veda produisent les sacri fices, sur les sacri fices reposent
les dieux.

149.29 
Les divi nités sont soute nues par les sacri fices qu’énoncent les règles
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de conduite des Veda ; 
Les hommes sont soutenus par les prin cipes poli tiques qu’énoncent
Bṛhaspati et Uśanas.

149.30 
La vente, l’exploi ta tion des mines, le commerce, l’agri cul ture, ainsi
que l’élevage : 
Tels sont les dharma par lesquels, grâce à l’acti vité écono mique, les
deux‑fois‑nés soutiennent l’univers.

149.31 
Le Triple Veda, l’économie, la science poli tique sont les trois savoirs
que possèdent les hommes doués de discer ne ment ; 
Prati qués avec justesse, ils règlent la marche du monde.

149.32 
S’il n’y avait pas cette acti vité conforme au dharma, sans le dharma
du Triple Veda, sur la terre, 
Et sans la science poli tique, ce monde ne connaî trait nulle loi.

149.33 
Si elles ne vivaient pas dans le dharma des acti cités écono miques,
en effet, les créa tures péri raient ; 
Car c’est par la bonne pratique de ces trois dharma que les créa tures
se perpétuent.

149.34 
L’ambroisie des deux‑fois‑nés est un dharma unique qui est celui
d’un unique varṇa ; 
La tradi tion enseigne qu’offrir des sacri fices, étudier le Veda et
donner sont les trois dharma communs à tous.

149.35 
Sacri fier pour autrui et ensei gner le Veda sont l’un et l’autre le
dharma des brah manes, ainsi que rece voir des dons ; 
Protéger est celui des kṣatriya, en vérité, et le dharma des vaiśya est
d’assurer la subsistance.

149.36 
On dit par ailleurs que l’obéis sance aux deux‑fois‑nés constitue le
dharma des śūdra, 
Auxquels il est interdit de mendier, d’offrir des obla tions dans le feu
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et d’accom plir des obser vances — et c’est aussi le dharma de ceux
qui habitent chez leur maître.

149.37 
Le dharma du Kṣatra, ô fils de Kuntī, est ton dharma, qui consiste à
protéger le dharma ; 
Accom plis le dharma qui t’est propre, disci pliné et contrô lant
tes sens.

149.38 
Après avoir consulté les anciens et les hommes de bien, doués
d’intel li gence et instruits dans le Veda, 
Ferme ment établi, [un roi] règne en recou rant au Châti ment — s’il
s’adonne aux passions, il court à sa perte.

149.39 
Quand, usant de répres sion et de bien veillance, un roi
agit justement, 
Alors le monde demeure dans des lois bien établies.

149.40 
C’est pour quoi, s’agis sant du terri toire, de la forte resse, des forces
adverses et alliées 24, 
Il faut toujours, grâce à des espions, être au fait de la stabi lité,
comme de la crois sance et du déclin.

149.41 
Les rois possèdent quatre ressources : des conseils donnés avec
intel li gence, la vaillance, 
La répres sion et la bien veillance, ainsi que la capa cité à mener à bien
l’entre prise fixée.

149.42 
C’est en usant de diplo matie, en faisant des cadeaux, en fomen tant
des dissen sions, en recou rant à la force et en montrant du mépris, 
Et en appli quant ces procédés ensemble ou sépa ré ment, qu’il faut
mener à bien les entreprises.

149.43 
Toutes les poli tiques, ainsi que le progrès des affaires 25, s’enra cinent
dans le conseil, ô taureau des Bharata, 
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Les poli tiques qui ont béné ficié de bons conseils sont couron nées de
succès : il faut consulter des conseillers experts.

149.44 
Une femme, un sot, un homme avide, un enfant, quelqu’un
de versatile, 
Il ne faut pas les consulter sur des affaires secrètes, pas plus que
ceux chez qui on observe des signes de folie.

149.45 
Il faut consulter des hommes savants, confier les missions à
accom plir à des hommes capables, 
Et la mise en œuvre des poli tiques à des fidèles ; en toutes
circons tances, il faut éviter les sots.

149.46 
Il faut affecter les hommes de loi aux affaires juri diques, les hommes
instruits aux affaires économiques 26, 
Les eunuques aux femmes, les hommes violents aux affaires
de violence 27.

149.47 
C’est à partir de ses parti sans et de ses adver saires qu’il faut
recon naître l’état de l’opinion concer nant les affaires, 
À partir duquel déter miner ce qui doit être fait et ce qui ne doit pas
être fait, ainsi que les forces et les faiblesses des ennemis.

149.48 
Envers ceux dont l’état d’esprit a été bien éprouvé, il faut se
comporter avec bienveillance, 
De même qu’il faut faire exercer la répres sion envers ceux qui sont
mal éduqués ou qui ne respectent pas la loi.

149.49 
Lorsque le roi se comporte avec justesse en matière de répres sion et
de bienveillance, 
Alors la loi que le monde doit respecter se trouve bien établie.

149.50 
Tel est le dharma qui t’est assigné, ô fils de Pṛthā, sublime 28 et
diffi cile à suivre : 
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Préserve‑le, en respec tant ton héri tage dhar mique et en
t’astrei gnant à te bien conduire.

149.51. 
De même que c’est par l’ascèse, la pratique du dharma 29, la maîtrise
de soi et le sacri fice que les prêtres vont au ciel, 
Et que c’est par le don, l’hospi ta lité, les rites et le dharma que les
vaiśya empruntent le bon chemin,

149.52 
De même, le Ksạtra va au svarga en exer çant sur terre la répres sion
et la protec tion ; 
Car en infli geant le Châti ment avec justesse, exempts de désir et
de haine, 
Dénués d’avidité, s’abste nant de colère, ses membres partagent le
monde des justes.

6. Mahābhārata, III,
Āraṇyakaparvan, « Le Livre de la
forêt », Adhyāya (chapitre) 150,
strophes 1‑17
6.1. Texte

6.1.1. Texte en nāgarī

वशैंपायन उवाच199

ततः सं��य �वपुल ंत�पुः कामव�ध�तम ्। 
भीमसेन ंपुनदा��या� पय��वजत वानरः ॥१॥

प�र�व�त�य त�याश ु�ा�ा भीम�य भारत । 
�मो नाशमुपाग��सव� चासी��द��णम ्॥२॥

ततः पुनरथोवाच पय��ुनयनो ह�रः । 
भीममाभा�य सौहादा��ा�पग�दया �गरा ॥३॥

ग� वीर �वमावासं �मत��ोऽ��म कथा�तरे । 
इह�थ�च कु��े� न �नवे�ोऽ��म क�य �चत ्॥४॥
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धनद�यालया�चा�प �वसृ�ाना ंमहाबल । 
देशकाल इहायातु ंदेवग�धव�यो�षताम ्॥५॥

ममा�प सफल ंच�ुः �मा�रत�चा��म राघवम ्। 
मानुष ंगा�सं�पश� ग�वा भीम �वया सह ॥६॥

तद�म�श�न ंवीर कौ�तेयामोघम�त ुत े। 
�ातृ�व ं�व ंपुर�कृ�य वरं वरय भारत ॥७॥

य�द ताव�मया �ु�ा ग�वा वारणसा�यम ्। 
धात�रा�� ा �नह�त�ा यावदेत�करो�यहम ्॥८॥

�शलया नगरं वा त�म�द�त�ं मया य�द । 
यावद� करो�येत�काम ंतव महाबल ॥९॥

भीमसेन�त ुत�ा�य ं�ु�वा त�य महा�मनः । 
��युवाच हनूम�त ं���ेना�तरा�मना ॥१०॥

कृतमेव �वया सव� मम वानरपुंगव । 
�व��त तेऽ�त ुमहाबाहो �ामय े�वा ं�सीद म े॥११॥

सनाथाः पा�डवाः सव� �वया नाथेन वीय�वन ्। 
तवैव तेजसा सवा���वजे�यामो वय ं�रपून ्॥१२॥

एवमु�त�त ुहनुमा�भीमसेनमभाषत । 
�ातृ�वा�सौ�दा�चा�प क�र�या�म तव ��यम ्॥१३॥

चमू ं�वगा� श�ूणा ंशरश��तसमाकुलाम ्। 
यदा �स�हरव ंवीर क�र�य�स महाबल । 
तदाह ंबृंह�य�या�म �वरवेण रव ंतव ॥१४॥

�वजय�य �वज�थ�च नादा�मो�या�म दा�णान ्। 
श�ूणा ंत े�ाणहरा�न�यु��वा�तरधीयत ॥१५॥

गत ेत��म�ह�रवरे भीमोऽ�प ब�लना ंवरः । 
तेन माग�ण �वपुल ं�चर��धमादनम ्॥१६॥

अनु�मर�वपु�त�य ��य ंचा��तमा ंभु�व । 
माहा��यमनुभाव ंच �मर�दाशरथेय�यौ ॥१७॥

6.1.2. Translittération

vaiśaṃpāyana uvāca200

tataḥ saṃhṛtya vipulaṃ tad vapuḥ kāmavardhitam | 
bhīmasenaṃ punar dorbhyāṃ paryaṣvajata vānaraḥ ||1||
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pariṣvaktasya tasyāśu bhrātrā bhīmasya bhārata | 
śramo nāśam upāgacchat sarvaṃ cāsīt pradakṣiṇam ||2||

tataḥ punar athovāca paryaśrunayano hariḥ | 
bhīmam ābhāṣya sauhārdād bāṣpagadgadayā girā ||3||

gaccha vīra svam āvāsaṃ smar tavyo 'smi kathāntare | 
ihasthaś ca kuruśreṣṭha na nivedyo 'smi kasya cit ||4||

dhanadasyālayāc cāpi visṛṣṭānāṃ mahābala | 
deśakāla ihāyātuṃ devagandharvayoṣitām ||5||

mamāpi saphalaṃ cakṣuḥ smāritaś cāsmi rāghavam | 
mānuṣaṃ gātrasaṃsparśaṃ gatvā bhīma tvayā saha ||6||

tad asmaddarśanaṃ vīra kaunteyāmogham astu te | 
bhrātṛtvaṃ tvaṃ puraskṛtya varaṃ varaya bhārata ||7||

yadi tāvan mayā kṣudrā gatvā vāraṇasāhvayam | 
dhārtarāṣṭrā nihantavyā yāvad etat karomy aham ||8||

śilayā nagaraṃ vā tan marditavyaṃ mayā yadi | 
yāvad adya karomy etat kāmaṃ tava mahābala ||9||

bhīmasenas tu tad vākyaṃ śrutvā tasya mahātmanaḥ | 
pratyuvāca hanūmantaṃ prahṛṣṭenāntarātmanā ||10||

kṛtam eva tvayā sarvaṃ mama vānarapuṃgava | 
svasti te 'stu mahābāho kṣāmaye tvāṃ prasīda me ||11||

sanāthāḥ pāṇḍavāḥ sarve tvayā nāthena vīryavan | 
tavaiva tejasā sarvān vijeṣyāmo vayaṃ ripūn ||12||

evam uktas tu hanumān bhīmasenam abhāṣata | 
bhrātṛtvāt sauhṛdāc cāpi kariṣyāmi tava priyam ||13||

camūṃ vigāhya śatrūṇāṃ śaraśaktisamākulām | 
yadā siṃharavaṃ vīra kariṣyasi mahābala | 
tadāhaṃ bṛṃhayiṣyāmi svaraveṇa ravaṃ tava ||14||

vijayasya dhvajasthaś ca nādān mokṣyāmi dāruṇān | 
śatrūṇāṃ te prāṇaharān ity uktvāntaradhīyata ||15||

gate tasmin hari vare bhīmo 'pi balināṃ varaḥ | 
tena mārgeṇa vipulaṃ vyacarad gandhamādanam ||16||
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anus maran vapus tasya śriyaṃ cāpratimāṃ bhuvi | 
māhātmyam anubhāvaṃ ca smaran dāśarather yayau ||17||

6.2. Notes explicatives

Strophe 150.1

– kāmavardhita‑, a : « grandi (vardhita‑) à volonté (kāma‑) ». 
– punaḥ (pāda c) : porte sur saṃhṛtya plutôt que sur paryaṣvajata
— en contrac tant son corps, Hanumān, qui n’a pas embrassé Bhīma
une première fois dans ce qui précède, lui redonne sa forme initiale ;
il ne faut pas perdre de vue qu’en poésie, l’ordre des mots est libre. 
– pariṣvajata : remar quer l’appli ca tion du sandhi interne
(céré bra li sa tion de ‑s‑ après voyelle autre que ‑a‑ ou ‑ā‑) entre le
préverbe et le radical, qui témoigne d’une agglu ti na tion en cours.
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Strophe 150.2

– nāśam upa‑GAM‑ : « aller à sa perte », « dispa raître ». 
– pradakṣiṇa‑, a : « favo rable », « auspi cieux ».
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Strophe 150.3

– hariḥ : « le singe », c’est‑à‑dire Hanumān. 
– ābhāṣya : abso lutif d’ā‑BHĀṢ‑, I, Ā, ābhāṣate, « parler à »,
« s’adresser à » (+ Ac) ; légè re ment redon dant après uvāca (pāda a). 
– sauhṛdāt : « par affec tion » ou « avec affec tion », complé ment de
cause portant sur bāṣpagadgadayā girā ou complé ment de manière
portant sur ābhāṣya.
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Strophe 150.4

– gaccha, smar tavyo ’smi, na nivedyo ’smi : expres sions diverses de
l’ordre (impé ratif, adj. verbal d’obli ga tion attribut) et de la défense
(adj. verbal d’obli ga tion attribut avec la négation na). L’agent, non
exprimé, est l’inter lo cu teur ; kasya cit est complé ment (et non
agent) de nivedyaḥ. 
– ihastha‑, a : « qui se tient ici », « qui se trouve ici », attribut
de [ahaṃ] nivedya ’smi, litt. « je ne suis pas devant être révélé comme
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me trou vant ici ». 
– kathāntare : « dans les conver sa tions » (antara‑, n, « inté rieur »).

Strophe 150.5

– dhanadasya = kuberasya (cf. 149.22c). 
– deśakālaḥ + infi nitif en ‑tum : « le lieu et le temps de… » ; avec G :
« le lieu et le temps pour [G] de [infi nitif] » ; deśakālaḥ est
attribut de iha.
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Strophe 150.6

– smārita‑ : a.v. de smārayati, causatif de SMṚ‑, I, P, smarati, « se
rappeler » ; le causatif, « rappeler… à… », se construit avec deux
accu sa tifs : au passif, l’agent qui se rappelle est sujet, l’objet qu’il se
rappelle complé ment d’objet (cf. angl. to be reminded something). 
– gātrasaṃsparśaṃ gatvā […] tvayā saha : litt. « étant allé (gatvā‑) au
contact (saṃsparśa‑) d’un corps (gātra‑) […] avec (saha) toi (tvayā) »,
« ayant touché ton corps », construit ici avec l’adj. dérivé à
vṛddhi initiale mānuṣa‑, « humain ». Rāma, descen dant de Raghu,
était lui aussi humain ; Hanumān, dans sa situa tion présente, vit
parmi les animaux (dont il fait partie) et n’a l’occa sion de rencon trer
que d’autres animaux ou des êtres célestes.
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Strophe 150.7

– tat : ici, employé comme adv. de liaison, « c’est pour quoi », « aussi »,
« donc ». 
– asmad‑, iic : 1  pers. du pluriel « de majesté » (réfère au
locu teur, Hanumān. 
– bhrātṛtva‑, n : « fait d’être frère », « état de fère », « statut de
frère » (suffixe ‑tva‑). 
– varaṃ varaya : accu satif d’objet interne (le complé ment d’objet est
dérivé de la même racine que le verbe) ; varayati : « choisir » ; vara‑,
m : « choix », « vœu », d’où « faveur », « grâce ».
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Strophe 150.8

– Construc tion : les pāda abc contiennent une propo si tion
subor donnée hypo thé tique intro duite par yadi, dont le prédicat est
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exprimé par l’adjectif verbal d’obligation nihantavyāḥ (agent : mayā ;
sujet : kṣudrāḥ […] dhartarāṣṭrāḥ) ; la propo si tion prin ci pale occupe le
pāda d. 
– La corrélation tāvat… yāvat…, « telle ment que… », « aussi loin
que… », qui semble inverser l’ordre de dépen dance des deux
propo si tions, est à prendre adver bia le ment ; elle donne à karomi une
valeur future (« j’irai jusqu’à… »). 
– vāraṇasāhvaya‑, a : litt. « qui partage le nom (sāhvaya‑) de
l’éléphant (vāraṇa‑) » ; il s’agit d’Hastināpura, la « cité de l’éléphant »,
capi tale des Kaurava ; ici, cet adjectif composé est
substan tivé : comprendre vāraṇasāhvayaṃ [puram]. 
– dhārtarāṣṭra‑, m : « fils de Dhṛtarāsṭ̣ra » (dérivé à vṛddhi initiale).

Strophe 150.9

– kāmam + G : « suivant le désir de… ».209

Strophe 150.10

– antarātman‑, m : litt. « le Soi inté rieur » ou « l’esprit inté rieur », d’où
« le cœur », « le for inté rieur ».
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Strophe 150.11

– kṣāmayate : litt. « faire pardonner », « demander pardon »,
causatif de KṢAM‑, I, Ā, kṣamate, « endurer patiem ment », « tolérer »,
« pardonner ». 
– pra‑SAD‑, VI, P, prasīdati : « se calmer », « être calme », « s’apaiser » ;
à l’impé ratif : « apaise‑toi/apaisez‑vous », « pardon ! » ; + G : « sois en
paix avec… », « excuse… ».
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Strophe 150.12

– sanātha‑, a (bv.) : « qui a un protec teur ». 
– vijeṣyāmaḥ : 1  pers. pl. du futur de vi‑JI‑, I, P, vijayati, Ā, vijayate,
« vaincre », « conquérir ».
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Strophe 150.13

– priyaṃ KṚ‑ + G : « faire plaisir à… », « rendre service à… », « faire une
faveur à… ».
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Strophe 150.14

– Construc tion : les pāda abcd contiennent une propo si tion
subor donnée tempo relle « intro duite » par yadā, « quand » (pāda c) ;
la propo si tion prin ci pale, intro duite par tadā, alors », occupe les
pāda ef. 
– samākula‑, a, ifc : « plein de… ». 
– śaraśaktisamākulām = śaraiś ca śaktibhiś ca samākulam (cāmūm),
tṛtīyātatpuruṣa adj. ; śakti‑ a évidem ment ici le sens de « lance », et
non de « pouvoir ». 
– BṚH‑, I, P, bṛṃhati : « s’accroître », « se renforcer » ; causatif
bṛṃhayati (futur bṛṃhayiṣyati) : « accroître », « renforcer ». 
– svaraveṇa ravaṃ tava : en tant que réfléchi, sva‑ (ici iic), renvoie à
l’agent de la propo si tion, donc, ici, dans le discours, à la première
personne, qu’emploie Hanumān. Il s’oppose à tava, mais l’iden tité
des deux substan tifs souligne la proxi mité des deux person nages et
de leurs modes d’action. Ce substantif renvoie au début de l’épisode
(146.55‑63 ; rava‑ est employé en 146.56b, 146.57b et 146.62a).
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Strophe 150.15

– vijaya‑, m : « victoire » ; c’est aussi un des noms d’Arjuna. Hanumān
figu rera sur l’éten dard d’Arjuna, d’où il effraiera ses ennemis. 
– vijayasya dhvajasthaḥ : tout se passe comme si le génitif,
complé ment de l’ensemble du composé, était en fait complé ment de
son premier membre, dhvaja‑, m, « enseigne », « éten dard ». 
– mokṣyāmi : 1  pers. sg. du futur de MUC‑, VI, P, muñcati, Ā, muñcate,
« libérer », « déli vrer », « émettre ». 
– prāṇaharaḥ = prāṇān harati (upapadasamāsa). 
– antar‑DHĀ‑, III, Ā, antardhatte : « placer à l’inté rieur », « cacher »,
« faire dispa raître » ; passif antardhīyate :
« dispa raître » (antaradhīyata : 3  pers. sg. du prétérif passif, avec
l’augment entre le préverbe et le radical). Ce verbe marque la fin
brutale du dialogue et de l’épisode !
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Strophe 150.16

– gate tasmin harivare : locatif absolu (hari‑, m : « singe »). 
– vyacarat : construit ici avec deux complé ments, un complé ment
d’objet à l’accu satif (le lieu parcouru), et un complé ment à
l’instru mental (le chemin emprunté).
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Strophe 150.17

– anusmaran (pāda a), smaran (pāda d) : deux syno nymes, qui
dési gnent ici deux procès entre lesquels il existe une légère
diffé rence ; Bhīma « se souvient » de Hanumān, qu’il a vu lui‑même,
et « songe » à Rāma, dont ce dernier lui a parlé. Par le biais du
souvenir, la Geste de Rāma se trouve donc inté grée dans le récit du
Mahābhārata. 
– dāśarathi‑, m : « fils de Daśaratha », c’est‑à‑dire Rāma, dont
Hanumān lui a résumé les exploits (cf. 147.28a). 
– māhātmya‑, n : « gran deur » ; ce substantif désigne égale ment un
récit exal tant la gran deur d’un person nage, dieu ou héros, ou d’un
lieu (il renvoie donc, ici, au récit de Hanumān). 
– anubhāva‑, m : « puis sance », « majesté ».
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6.3. Traduction
Vaiśaṃpāyana dit :218

150.1 
Alors, contrac tant ce corps gigan tesque, qu’il avait grandi à volonté, 
Et lui redon nant sa taille initiale, le singe étrei gnit Bhīmasena entre
ses bras.

150.2 
Dans l’étreinte de son frère, ô descen dant de Bharata, Bhīma aussitôt
Sentit dispa raître sa fatigue et tout fut placé sous les
meilleurs auspices.

150.3 
Le singe, les yeux noyés de pleurs, dit encore ces mots, 
S’adres sant affec tueu se ment à Bhīma, d’une voix que des larmes
faisaient balbutier 30 :
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150.4 
« Rentre chez toi, ô héros, souviens‑toi de moi dans
tes conversations, 
Et à personne, ô le meilleur des Kuru, ne révèle que je me trouve ici.

150.5 
Sortant de la demeure de Dhanada, ô toi à la grande force, 
Voici venus, pour les épouses des dieux et des Gand harva, le
moment d’accourir et le lieu.

150.6 
Et moi aussi j’ai des yeux qui portent leur fuit : cela m’a rappelé le
descen dant de Raghu, 
Que de toucher le corps d’un homme, ô Bhīma, en te touchant.

150.7 
Aussi que ma vue, ô héros fils de Kuntī, ne te soit point vaine : 
Hono rant ton état de frère, choisis une grâce, ô descen dant de
Bharata !

150.8 
S’il faut que je me rende dans la cité qui porte le nom de l’éléphant, 
Et que je tue les fils misé rables de Dhṛtarāsṭ̣ra, alors je le ferai, pas
moins que cela !

150.9 
Ou bien s’il faut qu’avec un rocher je réduise leur cité en poussière, 
Je le ferai aujourd’hui, pas moins que cela, suivant ton désir, ô toi à la
grande force ! »

150.10 
Quant à Bhīmasena, quand il eut ouï ces propos du
singe magnanime,
Il répondit à Hanumān, d’un cœur rempli d’allé gresse :

150.11 
« Tu as déjà tout fait pour moi, ô taureau parmi les singes ! 
Porte‑toi bien, ô toi aux grands bras, je te demande pardon, sois en
paix avec moi !

150.12 
Les Pāṇḍava ont tous trouvé un protec teur, avec toi pour protec teur,
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la bibliographie).

2  Les abré via tions seront les mêmes que dans la Gram maire élémen taire et
pratique du sans krit classique, 3  édition (Broc quet, 2023, p. 8) : pour les cas,
N, V, Ac, I, D, Ab, G, L ; pour les nombres, sg., du., pl. ; pour les genres, m, f,
n ; pour les composés, bv. (bahuvrīhi), tp. (tatpuruṣa), kdh. (karmadhāraya),
dv. (dvandva), abh. (avyayībhāva) ; P et Ā sont respec ti ve ment les
abré via tions de parasmaipada (voix active) et ātmanepada (voix moyenne) ;
ifc et iic, celles d’in fine compositi et in initio compositi ; enfin, on trou vera
quelques abré via tions courantes aisé ment compré hen sibles, comme adj.,
adv., pers., etc.

3  On reviendra en 1.4. sur la signi fi ca tion de cet échec et de la soumis sion
de Bhīma à Hanumān, qui concerne l’aspect initia tique de l’épisode.

4  Ce champ lexical est passé en revue dans une des notes portant sur la
strophe 146.56. Comme cette note le précise, seul śabda‑, appliqué ici au
son de la conque (śaṅkhasya śabdena), est suscep tible, dans un autre
contexte, de dési gner le son en tant que produi sant un sens (par
oppo si tion, alors, au lexème artha‑, « sens » : l’opposition
śabda‑/artha‑ correspond, mutatis mutandis, à l’oppo si tion
saus su rienne signifiant/signifié).

5  Il ne saurait être ques tion dans ces lignes de résumer la thèse bien
connue de Georges Dumézil, ni sa concep tion du guer rier indo‑euro péen,
ni les analyses qu’il propose des figures indiennes de guer rier — on
n’indi quera pas non plus toutes les réfé rences où il aborde ces ques tions,
dans une œuvre immense : le lecteur s’y repor tera (la première des deux
réfé rences données ici pourra servir de porte d’entrée). Qu’il suffise de
rappeler que la carac té ri sa tion des deux aspects de la fonc tion guer rière
repose sur un impres sion nant dossier compa ratif, portant sur plusieurs
litté ra tures et mytho lo gies de langues indo‑euro péennes, et que la paire
Bhīma/Arjuna a bien des corres pon dants dans d’autres domaines
(Arès/Athéna, etc.).

6  Les jumeaux Nakula et Saha deva, fils de Mādrī, nés de la semence des
dieux Aśvin, se feront passer pour un bouvier et un écuyer lorsque les cinq
frères devront séjourner inco gnito chez le roi Virāṭa.

7  Dans l’épisode d’Hanumān, ces étapes se situent aux strophes
suivantes : (1) 146.1‑58 ; (2) 146.59‑73 ; (3) 146.74‑81, 147.1‑7 puis 10‑14 ;
(4) 147.15‑19 ; (5) 147.8‑9 puis 147.20‑22 ; (6) 150, 1‑15 (l’expres sion de
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l’affec tion de Hanumān pour Bhīma occupe les strophes 1‑6, l’énoncé de la
faveur qu’il lui accorde, les strophes 14‑15).

8  Cette hypo thèse se heurte cepen dant à l’unani mité des recen sions de
l’épopée, qui toutes comportent les deux strophes.

9  Il corrèle aussi la déca dence du dharma aux chan ge ments de noms et
de couleurs de Visṇ̣u : voir les notes expli ca tives de la strophe 148.16.

10  La rencontre de Hanumān et de Bhīma présente égale ment une
analogie, mais avec la Geste de Rāma : l’épreuve consis tant à soulever la
queue du singe rappelle l’épreuve de l’arc de Śiva au cours du svayaṃvara
de Sītā, dont Rāma sort vain queur (Rāmāyaṇa de Vālmīki, I, 66‑67). Mais
c’est une analogie inversée : Bhīma, lui, échoue. C’est peut‑être qu’il n’a pas
pour voca tion de repré senter la martia lité dans sa tota lité, mais seule ment
sous son aspect de force brute — quand Rāma est, lui, l’arché type du
kṣatriya, au même titre qu’Arjuna dans le Mahābhārata.

11  Il fait cet appren tis sage, par exemple, dans la Bhagavdgītā, évoquée
supra.

12  Cette mention est reportée depuis le début du chapitre : chaque
chapitre (sauf le 149, qui commence au milieu d’un dialogue) commence
par cette mention. Bien après la fin de la guerre, Vaiśaṃpāyana raconte à
Jana me jaya, l’arrière‑petit‑fils d’Arjuna, les événe ments qui s’y
sont déroulés.

13  L’utprekṣā se distingue de la compa raison (upamā) en ce que celle‑ci
associe un compa rant à un comparé, l’un et l’autre néces sai re ment dénotés
par des groupes nomi naux. Dans le cas de l’utprekṣā, il s’agit d’une « vision
poétique » (tel est à peu près le sens du mot), inspirée à un locu teur,
narra teur ou person nage, par le spec tacle décrit.

14  Dans les notes expli ca tives et dans la traduc tion, on adop tera
unifor mé ment la forme Hanumān.

15  On remar quera d’ailleurs l’imbri ca tion lexi cale : nardam fait écho à
nardanti (57d).

16  Ce phéno mène s’explique par la présence, à date préhis to rique, d’une
laryn gale initiale qui a disparu en sans krit (la séquence
proto‑indo‑euro péenne *e + laryn gale a évolué vers une voyelle longue).

17  Ou : « sa langue et sa bouche cuivrées ».

18  Ou : « pour avertir le singe » (qu’il veut passer).
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19  Expres sion redon dante mais traduite littéralement.

20  Le mot à mot, en fran çais, où l’on recourt souvent à « en » suivi du
parti cipe présent ou passé, peut induire en erreur. Si le verbe est au passif,
on ne peut traduire litté ra le ment : il faut soit trans poser à l’actif, soit utiliser
une propo si tion subor donnée, rela tive ou conjonc tive, soit conjoindre des
propo si tions indépendantes.

21  Autres leçons : �याणा�न ou �धाना�न au lieu de �ाथ�ना�न.

22  Ou : « les dons » (un des sens de dharma‑).

23  Dans ces gloses, comme dans l’expli ci ta tion qui suit, on considère
kāryākārya‑ comme un dvandva déno tant une paire indis so ciable, donc au
neutre sg. (voir la note expli ca tive suivante).

24  Ou : « de l’ennemi, de l’allié et de l’armée » (dv.).

25  Ou : « ainsi que les espions », moins probable.

26  Ou : « aux affaires » (poli tiques et économiques).

27  Ou : « Il faut affecter les justes aux affaires rela tives au dharma, les
hommes instruits aux affaires rela tives à l’artha, / Les eunuques aux
femmes, les hommes gros siers aux affaires gros sières. »

28  Ou : « rude ».

29  Ou : « le don ».

30  Ou : « d’une voix que des larmes d’affec tion faisait balbu tier », si
sauhṛdāt est un complé ment de cause portant sur bāṣpagadgadayā girā.

RÉSUMÉS

Français
La rencontre de Bhīma et de Hanumān, au livre III du Mahābhārata
(chapitres 146‑150), est celle d’un guer rier humain et d’un animal. Ces deux
person nages sont liés par une rela tion de frater nité, puisque l’un et l’autre
sont fils de Vāyu, le dieu du vent, et il existe entre eux une affi nité natu relle
qui tient au fait que Bhīma, qui repré sente, dans la pers pec tive de la
trifonc tin na lité mise en évidence par georges Dumézil, le versant brutal et
emporté du guer rier, possède déjà en lui une certaine anima lité : Hanumān
est, au fond, le double animal du héros. Leur commune anima lité se traduit
par le bruit que l’un et l’autre produisent, en parti cu lier par leur cri, qui est
à la fois un cri animal, auquel répondent en écho les animaux sauvages de
la forêt, et un cri guer rier destiné à terro riser les ennemis. Au terme du
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long échange de propos qu’ont les deux person nages, au cours duquel
Hanumān délivre à son frère cadet une leçon sur le dharma et se révèle à
lui sous la forme gigan tesque qui était la sienne lorsqu’il était l’allié de
Rāma, Bhīma reçoit une faveur : prenant place sur la bannière d’Arjuna, le
singe répondra au cri de Bhīma par son propre cri, amplifié, qui sèmera
l’effroi parmi leurs adver saires. Il faut donc penser la rela tion de Bhīma et
de Hanumān dans le contexte de la complé men ta rité hiérar chisée qui unit
le premier à Arjuna, le guer rier sage et réfléchi, traduc tion épique de la
complé men ta rité entre les deux versants du guer rier. En s’assu rant
l’alliance du singe, au terme d’un épisode qui revêt un carac tère initia tique
compa rable à ceux qu’Arjuna a lui‑même connus, mais qui lui ont permis
d’acquérir des armes de nature magico- religieuse, Bhīma dote celui‑ci de la
dimen sion animale qui lui faisait défaut, et qui constitue une compo sante
consub stan cielle de la martialité.

English
The meeting of Bhīma and Hanumān, in the third book of the Mahābhārata
(chapters 146‑150), is that of a human warrior with an animal. Both
char ac ters are bound by their broth er hood, since both are the sons of
Vāyu, the Wind god, and they share a natural affinity, due to the fact that
Bhīma, who, in the view of the trifunc tion ality made out by Georges
Dumézil, repres ents the blunt and rest less side of the warrior, already
possesses in himself a certain amount of anim ality: basic ally, Hanumān is
nothing but the hero’s anim al istic coun ter part. The anim ality they share is
reflected in the noise both produce, in partic ular in their scream, that is at
the same time an animal scream, echoed by the wild forest animals, and a
warlike shouting intended to scare the enemy. At the end of their lengthy
talk, during which Hanumān delivers to his younger brother a lesson on
dharma, and exhibits himself in the gigantic size he was endowed with as
Rāma’s ally, Bhīma receives a gift: settled on Arjuna’s flag, the ape will echo
Bhīma’s scream with his own ampli fied scream, that will scare the life out of
their foes. Consequently, the rela tion between Bhīma and Hanumān must
be inter preted in the context of the hier arch ised comple ment arity that links
the former to Arjuna, the wise and thoughtful warrior, and that reflects, in
the epic, the comple ment arity of the warrior’s two sides. By securing the
alli ance of the ape, at the end of an episode whose initi atory char acter
might be compared with those gone through by Arjuna himself, but owing
to which he gained magical- religious weapons, Bhīma provides the latter
with the anim al istic dimen sion he was lacking, which is a consub stan cial
component of martiality.
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